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Al/AArr-PROPOS 
SSSSSSSS08S0 

Lorsque Jean-Frangois Bargot me proposa comme sujet de note de 

synthese d1exploiter les archives de 11Heure Joyeuse qui etaient 

entreposees dans des placards depuis le depart a la retraite de 

Marguerite Gruny (en 1968) je fus aussitot seduite par ce projet. 

J1avais eu la chance de faire un stage a 1'Heure Joyeuse dans 

le cadre du C.A.F.B. en 1975, quelques mois avant qu1elle ne deme-

nage rue des Pr^tres Saint-Severin. J1avais garde le souvenir un 

peu nostalgique de son charme desuet. 

Retracer les debuts de cette aventure passionnante, remonter le 

temps pour aller a la rencontre de ces pionnieres presque aussi jeu-

nes que leurs lecteurs et au moins aussi gaies, fut pour moi une ex-

perience tres enrichissante. Dans leurs espoirs, dans leurs luttes je 

retrouvais 1'echo de mes propres convictions. 

Je partageais avec elles une meme passion pour les enfants et pour 

les livres, et les echanges que nous avons eu n'ont fait que renforcer 

cette impression. 

Pour me guider dans mes recherches et donner une structure a mon 

travail, j'ai d1abord consulte les rapports d1activite tres detailles 

que Claire Huchet et Marguerite Gruny ont rediges entre 1924 et 1964. 

i Puis je suis partie a la decouverte des vestiges d1expositions, 

grossierement emballes dans du papier d'ecolier qui etaient entreposes 

dans des placards. Les titres d'expositions etaient parfois transcrits, 

mais aucune date n'etait mentionnee. Mon premier travail fut donc 

d1identifier et de dater ces documents, parmi lesquels je decouvris 

des merveilles (les diapositives presentees en annexe en sont un 

reflet). 

•z Puis j'entrepris de classer et de dater les photographies entas-

sees pele-mele dans un carton. Certaines sont reproduites ici. 

Enfin je me suis plongee dans les archives proprement dites, dont 

une grande partie avait ete rassemblee par Monsieur Baudin. 
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J'ai trouve egalement beaucoup d1elements d1 information dans 

les articles de revues traitant de 1'Heure Joyeuse que Marguerite 

Gruny avait soigneusement fait relier. 

Je ne considere pas mon travail comme acheve : il s'agit main-

tenant de traiter ces documents afin d'en assurer la conservation 

et d'en permettre la consultation, sachant qu'ils representent des 

temoignages precieux pour 1'histoire des bibliotheques enfantines. 

Alors que je m'appretais a faire dactylographier ce travail 

j1ai eu entre les mains le guide de formation edite sous la direc-

tion de Claude-Anne Parmegiani au Cercle de la Librairie : 

"LLvtuu qX b-LbZiotkzqu&A pouA zn^antb", UaU. 1985. 

Un chapitre y est consacre a 1'Heure Joyeuse, signe par Nic Van 

de Wiele qui en a ete responsable pendant deux ans. 

J'ignorais tout de ce projet, ainsi que Jean Frangois Bargot et 

Monsieur Baudin qui ne m'auraient sans doute pas encourages a entre-

prendre ce travail. 

Cet ouvrage ne m'a dontaucunement influencee. Et pourtant, il 

semble que, sans nous etre concertees nous en scxnmes arrivees toutes 

deux aux memes conclusions quant a 11extraordinaire modernite de 

1'Heure Joyeuse, en particulier en ce qui concerne son rdle social 

et pedagogique et 11alternative qu1elle proposait face a un ensei-

gnement traditionnel. 

Nous avons souvent retenu les memes citations et avance les 

memes hypotheses, alors que nous n'avons jamais eu 1'occasion 

d'echanger nos points de vue a ce sujet. 

Cette communaute d'idees me conforte d'autant plus dans mes con-

victions que Nic Van de Wiele est une des personnes les mieux placees 

pour juger cette institution dont elle a contribue a prolonger le 

rayonnement. 
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I N T R O D U C T I O N  

A une epoque ou les enfants n1avaient encore que le droit de ne 

pas deranger les adultes, 1' Heure Joyeuse fut la premiere bibliothe-

que en France consacree a la jeunesse et geree par des bibliothecaires 

formees specialement pour cette tache qui etait a la fois bibliotheco-

nomique, pedagogique et sociale. 

Par la volonte de ses instigateurs la bibliotheque publique devait 

mettre le livre a la portee de tous ; grace au developpement des biblio-

theques pour la jeunesse, elle devint "une ecole de tolerance et de 

fraternite" (1) permettant aux enfants de toutes classes sociales de se 

cotoyer dans un meme lieu, de partager les memes activites dans la liber-

te et 1'autonomie. 

Suivant 11exemple des bibliotheques anglo-saxonnes qui accueillaient 

les enfants depuis longtemps deja, les bibliothecaires de 1'Heure Joyeuse 

s1employerent a diffuser les resultats de leurs experiences afin de hater 

le developpement des bibliotheques pour enfants. 

Deplorant la pauvrete de la litterature enfantine en France, elles 

contribuerent au renouveau de la production. 

Enfin devant la carence de la formation des bibliothecaires pour 

enfants, elles assurerent un enseignement approprie jusqu'a ce que 

1'Etat prenne le relai. 

Pendant plus de quarante ans 1'Heure Joyeuse assura ainsi le rdle 

de bibliotheque modele, de centre de documentation et de centre de 

foirmation. 

(1) GRUNY (Marguerite). La Bibliotheque publique pour enfants. 
In : Revue medico-sociale, n° 4, 1938 , p. 319. 



Mti John LmU GRlFFlTHS, {oniaXnlvi da "8ook CormuXtdd oi CkildAzn 
LibficuvLni)" 
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I - HISTORIQUE 

Alors qu'il n'existait en France que des bibliotheques dites 

"scolaires", enfermant quelques livres relies de toile noire dans 

des armoires grillagees, les pays anglo-saxons et particulierement 

les Etats-Unis, avaient deja developpe depuis la fin du siecle der-

nier des salles de lecture reservees aux enfants (des 1861 a Man-

chester, en Angleterre ; et 1880 a Pantucket dans Rhode-Island aux 

Etats-Unis), 

Ils prouvaient ainsi la place qu'ils accordaient aux enfants 

dans la societe : "Pour les latins, les enfants n'ont jamais ete que 

de futurs hommes ; les Anglo-saxons ont mieux compris cette verite 

plus vraie, que les hommes ne sont que d'anciens enfants". (1) 

Que les Etats-Unis aient ete a 1'origine de la creation des pre-

mieres bibliotheques pour enfants en France n'a donc rien d'etonnant. 

1.1. L 1AIDE AMERICAINE 

C'est en effet le "Comite americain des regions devastees" 

(C.A.R.D.), preside par Mrs DYKE qui organisa dans 1'Aisne, pendant 

la guerre de 1914-1918, les premieres bibliotheques avec un coin 

pour les enfants sur le modele des "Publics Libraries" des Etats-

Unis. 

Ces cinq bibliotheques creees a Soissons, Anizy, Vic-sur-Aisne, 

Blerancourt et Coucy seduisirent tellement Ernest COYEOQUE (2), alors 

Inspecteur des bibliotheques de la Ville de Paris, qu'en 1920, il per-

(1) Constatation d'un professeur du College de France qui comparait 
en 1927 la litterature frangaise et celle des anglo-saxons, citee 
dans "SCHMIDT (Charles). Bibliotheques pour enfants. Paris : Revue 
de Paris, 1931, p. 1*t. 

(2) Ernest COYECQUE (1869-195 1!) : archiviste, chef de bureau a la 
Direction des Bibliotheques municipales et administratives de Paris 
et de Ia Seine en 1913 - Inspecteur des bibliotheques de la Ville de 
Paris de 1916 jusqu'a sa retraite en septembre 1924. 
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suada le Comite de creer rue Fessart (19e) une bibliotheque du meme 

type, qui puisse servir de modele pour la reorganisation des biblio-

theques parisiennes. 

Militant pour le developpement de la lecture publique en France, 

avec son ami Eugene Morel (1869-1934), il tentait en effet de moderni-

ser les "bibliotheques populaires" qu'il qualifiait de "cimetieres du 

livre". 

Au lendemain de 1'Armistice, la "Milicia of Mercy", Comite new-

yorkais qui avait collecte des fonds pour soutenir les familles des 

soldats americains (1), decidait de consacrer cet argent a la creation 

de bibliotheques pour enfants en France et en Belgique, comme " tribut 

de reconnaissance pour le courage montre par les enfants pendant la 

guerre et comme un secours destine a leur faire supporter plus facile-

ment les consequences du conflit". 

Le "Book committee o:n. children1 s libraries", fonde le 12 novembre 

1918, sous la presidence de Mrs John Lewis GRIFFITHS, veuve d'un consul, 

(Vhoto n° 1] inaugura a Bruxelles le 24 septembre 1920, la premiere 
Heure Joyeuse. 

Le 4 decembre 1922, apres bien des tractations, la Ville de Paris 

a son tour acceptait la proposition du "book committee" qui offrait 

2000 livres, du mobilier adapte aux enfants, et se chargeait de 1'entre-

tien de la bibliotheque pendant un an et de la formation du personnel. 

La Ville de Paris devait fournir le local et reprendre a sa charge 

le fonctionnement de la bibliotheque. 

Le premier local propose par le conseil municipal, rue Cassette, 

ne convenait pas. II fallut en trouver un autre, rue Ebutebrie, dans 

un ancien preau d'ecole reamenage. 

Mrs GRIFFITHSconfia la responsabilite de la bibliotheque a Claire 

HUCHET, qui avait ete educatrice a San Francisco et assurait le secre-

tariat du "Book Committee". Elle fut formee par Berwick SAYERS a la 

bibliotheque de Croydon a Londres ou elle obtint le diplome de biblio-

thecaire en 1923. (Photo n° 2) 

(1) Ces fonds provenaient de la vente d'un livre dedie aux soldats et 
infirmieres americains ("The Defenders of Democracy") . Ils devaient etre 
consacres, a 1'Armistice, a une oeuvre educative. 



2  -  BlbtLothzquz publiquQ d.2 CRQWOH a Lond/ieA ou a iti ^oHmiQ ClcuAQ H U C H E T  ( 1 9 2 0 ) .  A  dAoitz : 1'HQ.UAS du Conte. 
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A son retour d'Angleterre, elle rencontra Marguerite GRUNY, niece 

dlEugene MC«EL, a un congres de bibliothecaires (Avril 1923) et lui 

proposa d'etre son adjointe. Marguerite GRUNY revenait elle-meme de 

Londres ou elle avait enseigne le Frangais pendant un an (septembre 

1921 a juillet 1922). 

Elle suivit les cours d'ete de 1'Ecole americaine de bibliothe-

caires (1) (du 18 juin au 31 juillet 1923) et fit un stage d'un mois 

a 1'Heure Joyeuse de Bruxelles en septembre 1923. 

Pendant un an, Claire HUCHET et Marguerite GRUNY travaillerent a 

la constitution du fonds dans une salle d'ecole de la rue Rdbert Estien-

ne (8e). Mathilde LERICHE, qui venait d'obtenir trois certificats de 

licence, les rejoignit rue Boutebrie, peu avant 11inauguration du 12 

novembre 1924. 

1.2. L'HEURE JOYEUSE DE PARIS 

Le quartier St Severin, a cette epoque, etait compose de maisons 

delabrees ou s1entassaient des familles nombreuses. "Orientaux, Russes, 

Polonais ; a peu pres toutes les nations sont representees dans ce fouil-

lis de maisons lepreuses, dans ces ruelles qui evoquent le temps ou 

VILUDN y hantait bouges et cabarets" disait Paul HAZARD en 1930. (2) 

La fagade de la bibliotheque etait austere : murs noircis, fenetres 

a barreaux, lourde porte a deux battants. (Photo n° 3) Aussi la surprise 
etait-elle grande, une fois la porte poussee, de decouvrir une grande 

sa-^e claire (14m de long sur lOm de large) garnie de rayonnages a la 

taille des enfants et d'un mobilier de chene clair verni (un bureau de 

pret, 4 tables rondes, 2 tables longues garnies de chaises, 2 bancs-

coffres et 2 petits fauteuils), (3) qui venait des Etats-Unis. 

(1) 10 5^% 1'Elysee (8e), creee en 1923 par le Comite americain des regions 
deyastees, sous 1'instigation d'Ernest Coyecque et d'Eugene Morel qui donnait 
lui-meme des cours a 1'Ecole des Hautes Etudes Sociales depuis 1910. Ce der-
nier y enseigna de 1923 a 1927. L'Ecole assurait des cours de 8 mois ou de 
6^ semaines. Elle ferma en 1929, faute de credits, le C.A.R.D. en ayant assu-
re le financement pendant deux ans. 

(2) HAZARD (Paul). les Livres, les enfants et les hommes. Paris : Hatier, 
1967, p. 113. 
N.B. C'est en 1930 que Paul Hazard visita pour la 1ere fois 1'Heure Joyeuse. 

(3) On peut toujours les admirer dans la salle du fonds ancien de l'actuelle 
Heure Joyeuse (Rue des Pretres St Severin). 



3 - EK&L&I (k- l1 Heu/ce Jciyemz - 3 ,  fuit BouZabtvLn ( 5 e )  

( 1 9 3 7 )  
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Ce qui surprenait le plus les visiteurs, a en croire leurs temoi-

gnages, c'etait les fleurs et les plantes vertes qui egayaient la 

salle, ainsi que les reliures aux couleurs vives. 

De grandes fenetres donnaient sur une cour plantee d1arbres ou 

les enfants pouvaient lire a la belle saison (1). (Pkoto n' 4) 
Un petit vestiaire contigu servait a la fois de bureau pour les 

bibliothecaires, de reserve, et de salle d'animation. (Cf. plan de 

la bibliotheque en annexe) 

Les principes bibliotheconcmiques anglo-saxons etaient evidemment 

appliques ici : libre-acces aux rayons, classification Dewey pour les 

ouvrages documentaires, catalogue sur fiches qui offrait dans un meme 

classement dictionnaire les fiches titres, auteurs et sujets. (2) 

Romans, contes, albums et ouvrages documentaires (qualifies par 

Henri LEMAITRE de "livres serieux" par opposition aux "livres de dis-

traction") etaient completes par des documents illustres : gravures 

ou images collees sur des cartons. 

La bibliotheque etait largement ouverte (tous les jours de 9h30 a 

19h) et accueillait les jeunes a partir de six ans (des qu'ils savaient 

lire et ecrire) et jusqu'a 17 ans (age requis pour acceder aux biblio-

theques pour adultes). 

Mais la grande nouveaute etait la mixite qui faisait scandale a 

une epoque ou ecoles, patronages et mouvements de jeunes respectaient 

la separation des sexes. 

Une directrice d'ecole se rendit celebre en proposant d'installer 

une barriere au milieu de la bibliotheque pour separer filles et gar-

gons I 

Cetait donc bien un modele de bibliotheque publique qu'Eugene 

Morel presentait dans son discours d1inauguration, le 12 novembre 1924 : 

[Ph0t06 n° 5 QX 6) "Nous pensons que la bibliotheque libre, la biblio-
theque de tous est 1'organe essentiel de la cite moderne, qu'elle est 

1'oeuvre post-scolaire par excellence, celle qui doit nous accompagner 

toute la vie. A quoi bon apprendre, si tu cesses d'apprendre... A quoi 

bon savoir lire si tu n'as rien a lire !... A quoi bon la science si 

(1) La cour fut requisitionnee par l'ecole voisine en 1935-

(2) Le catalogue-dictionnaire fut remplace par trois catalogues distincts 
(auteurs-titres-sujets) vers 1950 lorsque le grand nombre de fiches le 
rendit trop difficile a consulter. 
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le dipldme qu'on te confere te fixe pour la vie dans le savoir d'un 

instant, sans les moyens pratiques d1aborder la science de demain, 

a quoi bon tout 1'effort d1enseignement si cet effort te plante la, 

quand, pourvu d'un diplome d1ecole, ayant desormais le droit d'igno-

rance tu as le devoir de juger et de voter ?" ... et de conclure : 

"La bibliotheque d'enfants precede, explique la bibliotheque de tous 

que la France attend, que la France aura. Enfants, nous vous suivons" 

(1). II reprenait ici les idees qu'il defendait deja dans la tibAdOuje. 
pubLLqu.<L : "Concevoir la lecture comme un service public necessaire 
dont tous doivent profiter, ... comme un systeme d1education, 1'ins-

truction par soi-meme, la libre recherche, la decouverte et non la 

simple acquisition du savoir, ... la concevoir ainsi pour soi toute 

la vie comme une necessite constante". (2) 

Le resultat depassa ses esperances : 380 visiteurs furent recenses 

en 1928, venant de tous les pays (U.S.A. - Allemagne - Angleterre -

Chili - Chine - Bresil - Algerie - Espagne- Egypte - Hollande - Japon -

Norvege - Suisse - Turquie - Pologne). La meme annee, 14 journaux 

frangais faisaient etat de 11Heure Joyeuse dans leur colonnes et 6 jour-
' 1 © 

naux etrangers (Le Daily Mail, le Chicago Tribune, New-York Herald, le 

Paris-Times, la Revista Generala a Invatamantuli (Roumanie) le Journal 
i 

de Geneve.) 

Tous les admirateurs des "publics libraries" voyaient dans 11Heure 

Joyeuse une veritable tete de pont de la lecture publique en France. 

(1) Discours d'Eugene Morel cite dans : LEMAITRE (Henri). 
La Bibliotheque enfantine de la rue Boutebrie. Paris : H. Champion, 1925, 
p. 9-10. 

(2) MOREL (Eugene). La librairie publique. Paris : Colin, 1910. 



4 - CouA do. t'HQUAQ JOYQUAQ. ( J 9 2 5 )  



5 - lnauguA.aXlon c f e  1'tiQUA? JoyeuAB lQ 12 NovQmbM 1924 

A gauche avec un bouqueX dz ^leuM HU J.L. GRlFFlTHS A dnoUe. Eugine UOREL 



lnaugu>ia£lon c f c  T' HQUJLQ. Joyeuie [12 NovembAe 1924) 
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II - LA VIE DES ENFANTS A LA BIBLIOTHEQUE 

Aux bibliotheques anglo-saxonnes, 1'Heure Joyeuse empruntait 

egalement 1'adage : "More a home than a school". 

Eugoie MCffffiL dans son discours d1inauguration indiquait la voie 

a suivre : "L'enfant est ici chez lui, il va signer de son nom, 

prendre sa responsabilite, choisir lui-meme ses livres, ne recevoir 

de conseils que ceux qu'il demande, apprendre le secret de toute 

liberte : le respect du bien commun, du droit d'autrui". 

Le pari fut tenu puisque Paul HAZARD, visitant 1'Heure Joyeuse 

en 1930 constatait : "le gaillard qui deviendrait vite insupportable 

s'il etait a 1'ecole ou au lycee n'a ici de lutte a soutenir contre 

personne ; il est quelqu'un, il est chez lui ; non pas hote de passa-

ge mais maitre de la maison" (1). 

Bien des annees plus tard, en 1958, cette atmosphere chaleureuse 

et cette complicite entre les bibliothecaires et les enfants impression-

naient a son tour Genevieve PATTE : "Ce qui me frappait et m'attirait, 

c'etait, a la fois, la discretion des adultes attentifs et disponibles 

et le serieux et 11independance des enfants qui evoluaient au milieu 

des livres comme dans un domaine agreable et familier. Entre adultes 

et enfants le rapport semblait s1etablir d'egal a egal, dans un climat 

de respect et de confiance mutuels" (2). (Photo n* 7) 

2.1. LECTURE ET DOCUMENTATION 

Les bibliothecaires etaient en effet convaincues d1avoir a jouer 

un role pedagogique et s 'efforq:aient de rendre les enfants autonomes : 

"Tout d'abord, on prend 1'enfant au serieux. Loin de le considerer 

comme un petit animal devant etre tenu en laisse, on le voit comme un 

(1) HAZARD (Paul). Opus Cite, p. 114. 

(2) PATTE (Genevieve). Laissez les lire ! : l^s enfants et les bibliothe-
ques. Paris : Ed. ouvrieres, 1978. 



HAAGUQAITQ GRUMV Qt lQ6 lQ.otQ.uAi> do. I' HQUAQ. JoyQu& Q  { 1 9 3 0 )  
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homme de demain, capable deja d'agir et de penser par soi-meme" 

affirmait Marguerite GRUNY. (1) 

MatkLlde LERICHE etait egalement consciente du respect qu'une 

bibliothecaire doit aux enfants et de 1'importance de sa mission : 

"Donner a lire a un enfant, quelle responsabili te redoutable puisque 

c'est un peu a travers le livre qu'il fera connaissance avec la vie" 

( 2 ) .  

Mais aussi quelle tache exaltante de pouvoir mettre des livres a 

la portee de tous les enfants : "le livre n'est plus 1'apanage du 

"bon eleve", la "recompense" dont le mauvais eleve etait ferocement 

ecarte" (3). 

Toujours fideles aux principes anglo-saxons, les bibliothecaires 

s'efforgaient d'offrir aux enfants, selon la formule anglaise : "the 

right book to the right man at the right moment". 

On comprend que les enfants soient accourus en foule (90 enfants 

par jour pendant 1'hiver) et qu'ils se soient pluts a passer de lon- >' 

gues heures dans cette atmosphere de paisible activite. Dans ce quar-

tier, a 1'epoque populaire les enfants preferaient lire sur place plutot 

qu'emporter les livres chez eux ou ils manquaient d'espace et de calme. 

Le pret de livres ne fut institue qu'en octobre 1925, un an apres 

1'ouverture. Les enfants etaient tenus de frequenter regulierement la 

bibliotheque pendant trois mois avant d'emprunter des livres. 

Les nouveaux lecteurs etaient pris en charge soit par les biblio-

thecaires et les stagiaires, soit par des "anciens" qui les initiaient 

au fonctionnement de la Bibliotheque, a la classification Dewey, a 

1'utilisation du fichier. 

Les fiches-auteurs comportaient un resume des ouvrages documentaires 

ou de fiction qui pouvait guider les enfants dans leur choix et les bi-

bliothecaires incitaisnt les lecteurs a les utiliser. 

(1) GRUNY (Marguerite). Apprentissage de la documentation et bibliotheques 
pour enfants. In : Revue du livre et des Bibl., 1935 , n° 3-5, p .  72. 

(2) LERICHE (Mathilde). Bibliotheques pour les enfants. Paris : Bourrelier, 
1936, p. 1 

(3) Ibid. p. 3-
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Elles se contraignaient a faire la demarche avec eux, plutdt que 

de leur donner un livre d'emblee, ce qui aurait ete plus rapide mais 

moins pedagogique. 

Jusqu'a la guerre, les gargons furent plus nombreux que les filles, 

ce que Henri LEMAITRE expliquait ainsi : "Ce n'est pas parce que les 

aiment moins la lecture, mais elles sont retenues davantage a 

la maison par leur meres pour les travaux du menage ou la surveillance 

des petits"; (1) 

Bien des meres etaient aussi effrayees par la mixite et refusaient 

d1envoyer leurs filles dans ce "lieu de perdition". 

En fait, la mixite etait un attrait supplementaire pour bien des 

jeunes, et les gargons 11avouaient sans fausse pudeur. La proportion 

s1inversa en 1943, correspondant sans doute a 1'evolution des moeurs 

due aux bouleversements de la guerre. 

D1autre part la limite d'age fut abaissee a 16 ans (vers 1930) 

ce qui limita les "rendez-vous galants" donnes a la bibliotheque et 
les bagarres de rivaux devant la porte de 1'Heure Joyeuse 1 

2.2. PARTICIPATION DES ENFANTS 

Des 11inscription qui s'effectuait au bout d'un certain nombre de 

visites (les conditions devinrent de moins en moins exigentes au cours 

des annees), les enfants prenaient un veritable engagement vis a vis 

de la bibliotheque : "En ecrivant mon nom dans ce livre, je deviens 

membre de 11Heure Joyeuse et promets de prendre soin des livres et 

d1aider les bibliothecaires a rendre notre bibliotheque agreable et 

utile a tous". 

En effet, les enfants participaient a diverses taches : ils se 

chargeaient du pret (Photo n" g) et de la surveillance de la salle, 
ils decoupaient des gravures et des illustrations de revues qu'ils 

collaient sur des cartons pour accroitre le fonds d1images ; ils 

equipaient les livres, estanpillaient les cartes de lecteur, racon-

taient des histoires aux plus petits, arrosaient les plantes... 

(1) LEMAITRE (Henri). Opus cite, p. 4. 



Gftand. Uctem pcuutLaipant aa pn£t [1936) 
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Bien entendu, ils rangeaient leurs livres : c'etait un des prin-

cipes pedagogiques de 1'Heure Joyeuse que les bibliothecaires veil-

laient a faire appliquer consciencieusement. 

Des cours de classification et de catalogage etaient proposes aux 

aines a qui l'on attribua plus tard le titre "d'aides-bibliothecaires". 

Pendant six ans (de decembre 1924 a decembre 1930) les lecteurs se 

reunirent chaque mois en g£n€Aal&&". Ils discutaient des 
acquisitions de livres, des projets d'animation (expositions, fetes), 

des resultats obtenus ; ils elisaient les chefs (un gargon et une 

fille d'au moins 12 ans) qui etaient charges pendant un mois d'accueil-

lir les noUveaux lecteurs et de faire respecter 11ordre dans la biblio-

theque. Qn pouvait parler deja "d'autodiscipline" : 

Les anciens chefs reunis en "con6e.il d<L6 cho.^6" etaient asso-
cies aux decisions concernant la marche de la bibliotheque. 

"Aujourd'hui on dirait : on engagea le dialogue et on 

admit la contestation. Ce qui etait vrai", remarque Mathild 

LERICHE. (1) 

Mais 1'interet pour les assemblees generales qui fut vif 

en son temps, tomba progressivement. En octobre 1930, il n1 

avait plus de candidature pour les elections de "chefs", 

puis les assemblees cesserent a la fin de 1930. 

Cette structure devait trop rappeler aux enfants 1'orga 

nisation des mouvements scouts et ce n'etait plus ce qu'ils 

venaient chercher a la bibliotheque. Les bibliothecaires 

accepterent avec philosophie cette evolution, sans prendre 

ombrage d'une desaffection qui ne visait pas 1'Heure Joyeus 

mais un mode de participation depasse. 

2.3. ANIMATION 

La participation des enfants etait egalement sollicitee 

dans le cadre des activites d'animations : heure du conte 

(1) LERICHE (Mathilde). Presentation de 1'Heure Joyeuse. 
I n  :  B u l l e t i n  d ' a n a l y s e  d e  l i v r e s  p o u r  e n f a n t s ,  1 9 6 9 ,  n e  1 6  
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ou lectures suivies, expositions, organisation de fetes, 

realisation d'un journal, clubs de poesie, heures de chan-

sons, causeries... 

2.3.1. HEURE DU CONTE 

Avant meme 1'ouverture de 1'Heure Joyeuse, Claire HUCHET 

et Marguerite GRUNY s1exer^aient a raconter aux enfants de 

la bibliotheque americaine de Paris (1) (Photo n° 9) 
Puis, sur 1' instigation d'Ernest COYECQUE, elles parti-

rent a la conquete de leur futur public en racontant dans 

les mairies (4e, 12e et 14e arr.) et dans les jardins pu-

blics. Si 1'accueil fut reserve dans les mairies ou les en-

fants n1osaient entrer, il fut en revanche tres enthousias-

te au square de Vaugirard et au Parc Montsouris. 

Des 11ouverture de 11Heure Joyeuse, 1'heure du conte 

fut instituee tous les jeudis a 16h30 pour les petits et 

a 17h30 (de fagon moins reguliere) pour les plus grands. 

Faute d'un local approprie, elle avait lieu a la cave 

qui avait ete nettoyee pour servir de salle d'animation. 

Mais pour des raisons de securite, 1'usage en fut interdit 

et les enfants, de plus en plus passionnes, s1entasserent 

a 30 ou 40 dans le vestiaire exigu. 

Charles SCHMIDT (2) gardait une image idyllique de 

1'Heure du conte qui se passait "aupres de la cheminee ou 

en hiver un feu de bois est allume pour bien marquer aux 

enfants qu'ils sont dans leur maison" (3). En realite la 

cheminee ne servit pas souvent, pour d'evidentes raisons 

de bon sens. 

( 1 )  B i b  1  i o t h e q u e  a m e r i c a i n e  d e  P a r i s  :  1 0 ,  r u e  d e  1 ' E l y s e e  ( 8 e  
c r e e e  p o u r  l e s  c i t o y e n s  a m e r i c a i n s  r e s i d a n t  e n  F r a n c e .  

(  2 )  I n s p e c t e u r  g e n e r a l  d e s  B i b l i o t h e q u e s  e t  d e s  A r c h i v e s  d e  
19 28 a 19 4 0. 

(3) SCHMIDT (Charles). Bibliotheques pour enfants. Paris : 
R e v u e  d e  P a r i s ,  1 9 3 1 ,  p .  3 .  



CIOAA.IL HUCHET ^al&ant 1'HQUAQ du Conte a la BibUotkique. am&u.o.alm ( 1 9 2 3 )  
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y. En 1948, et pendant trois ans, 1'Heure du Conte fut • 

assuree a 1'ecole de filles voisine, pour les enfants de 

la garderie et les lecteurs de 11Heure Joyeuse. Le moni-

teur d'une garderie de gargons et la cheftaine de la parois-

se St Severin y amenaient parfois leurs adherents, melant 

ainsi dans un bel oeucumenisme une centaine d'enfants. 

Au fil des annees, les enfants etaient de plus en plus 

sollicites le jeudi, par toutes sortes d'activites. A par-

tir de 1961, 11Heure du conte eut lieu tous les mercredis a 

18h, apres la fermeture de la bibliotheque, ce qui resolvait 

du meme coup le probleme d1espace. Des lors on pouvait ac-

cueillir les 75 a 80 enfants de 7 a 12 ans qui assistaient 

regulierement a 1'Heure du conte. "Une meme emotion, un meme 

rire, une meme attente assemble les enfants, un lien subtil 

et precieux unit 1'auditoire et la personne qui raconte en 

une atmosphere de comprehension reciproque". (1) 

La preparation des histoires demandaient aux bibliothe-

caires 5 a 6 heures de travail. Elles n'hesitaient pas a 

s'attaquer aux chefs d'oeuvre de la litterature enfantine : 

P<Lnoc.e.h.j.o, tz MZJIV&<LZZQ.UX voyago. dz N<Ll6 Ho£g<Li66on, I'HA.6-
toJLfiz da VK Votitttz, qu'elles racontaient par episodes, 
s1assurant ainsi 1'assiduite de leur public. 

Devant le succes de Pinocchio en 1926, Albin Michel le 

reedita et le College Sevigne le mit au programme des jar-

dinieres d'enfants. 

Et bien sur elles puisaient dans le repertoire des con-

tes d'Andersen, de Grimm et de Mme d'Aulney, utilisant ega-

lement les recueils de Sarah Cone Bryant (2) puis, plus 

tard, de Natha Caputo (3). 

( 1 )  L E R I C H E  ( M a t h i l d e ) .  L ' H e u r e  J o y e u s e .  I n  :  L ' E d u c a t i o n ,  
Dec . 1931 , n 1  3 , P . 1^7. 

( 2 )  B R Y A N T  ( S a r a  C o n e ) .  C o m m e n t  r a c o n t e r  d e s  h i s t o i r e s  a  n o s  
e n f a n t s ,  q u e l q u e s  h i s t o i r e s  r a c o n t e e s .  P a r i s  :  F .  N a t h a n ,  
1 9 ^ 8  ( l e r e  e d .  1 9 1 0  a  L o n d r e s ) .  

( 3 )  C A P U T O  ( N a t h a ) .  C o n t e s  d e s  k  v e n t s .  P a r i s  :  F .  N a t h a n ,  
1 9 5 4 .  
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Pour les plus grands elles adaptaient les recits mytho-

logiques, les contes du Moyen-Age ou des Mille et une nuits, 

ou elles lisaient des nouvelles de Selma Lagerlof, de Mau-

passant ou de Tolstoi'. 

En effet, si elles preferaient les histoires racontees 

qui donnaient a 11auditeur 11impression d1etre improvisees 

et permettaient un echange direct entre la conteuse et son 

public, elles recourraient egalement a la lecture pour lan-

cer un nouveau titre et mettre en valeur un bon livre qui 

dormait sur les rayons. Une lecture improvisee permettait 

parfois de calmer les lecteurs agites. 

L'interet des lecteurs pour 11Heure du conte ne se de-

mentit pas au fil des annees, malgre la concurrence de 

1'image (Bandes dessinees, television, cinema). Certains 

enfants preferaient meme 11Heure du conte au cinema, moins 

sensibles a 11image animee qu'au "pouvoir magique de la 

voie humaine qui prolonge pendant des heures et des jours 

une vision et 11embellit de toutes les nuances que 1'imagi-

nation peut y ajouter" (1). 

2.3.2. LES EXPOSITIONS 

Cependant la preparation des expositions fit appel 

davantage a la participation active des enfants, qui, des 

1929, se passionnerent pour la recherche documentaire et 

la mise en valeur des elements d1information glanes a la 

bibliotheque ou a 11exterieur. 

D'abord simples presentations de livres et de gravures 

sur des themes varies, limitees a la surface d1une table 

d1exposition (Photoi 10-11), elles devinrent de plus en 
plus elaborees et envahirent bientot la bibliotheque (ta-

blettes des rayonnages, tableaux aux murs). 

(  1 )  B O N N E R O T  
I  n  :  M e r c u r e  

( J e a n ) .  B i b l i o t h e q u e s  
d  e  F r a n c e ,  M a r s  1 9 5 8 ,  

:  1 ' H e u r e  J o y e u s e .  
n ° 1, p . 5 2 8 . 



10 -  I I  3mom tM&trnm pU&entunt (MMA mpmUlm {  7 9 3 2 )  
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"Expo&<L£<Lon6 K£ali6&Z6 paK tz6 bjLbl<Loth.€.ca<Lm zt tz6 
6taQiai.>iQ.6 " 

A partir de fevrier 1926, les bibliothecaires, sou-

cieuses de mettre en valeur leur fonds tout en decorant 

la bibliotheque, presenterent des livres sur des sujets 

divers, d1 abord assez traditionnels ["Sa<L&on6" - "Re.ntA.€z 
de.6 c.la&6e.&" - "Vacance.4") puis plus fantaisistes ("Moye.n6 
de. tn.an6pon.t chzz le.6 homme.6 zt au pay6 de.6 &ie.6" - "kni-
maux habi.ttS.6 ") . 

Enfin elles se consacrerent, avec 1'aide des stagiaires 

a des travaux plus documentes. 

Suivant 11actualite, elles marquaient le deces d1hommes 

celebres {"Chii6tophe." en 1949 ; "Jacque.6 VatcKozz, compo6l-
tzun. pouK e.nfiant6" en 1950) ou 11 anniversaire des dates im-

portantes (200e anniversaire de la mort de "Je.an-S£ba6t-Lzn 
Bach" en 1950, cinquantenaire de celle de "JutZ6 Vzknz" en 
1955 ) . 

L'Heure Joyeuse feta ses 25 ans avec une exposition sur 

" LZ6 Bibt4.othe.quZ6 pouK zn{ant6 dan6 tz mondz", tandis que 
le premier Congres mondial de la famille et de la population, 

en 194 7, fut 11occasion de presenter une selection de "800 
livK.Z6 pouK zn^ant6" (Photo n9 12). 

Un panorama complet de "La Viz zn 19 46", celebra le cen-

tenaire de la revolution. Litterature, peinture, sculpture, 

architecture, musique , histoire , decouvertes, vie sociale 

(et particulierement vie des enfants) etaient evoquees. 

Extremement documentee, cette exposition se voulait a 

la fois didactique et esthetique. Elle serait toujours uti-

lisable pour illustrer un cours sur 1'histoire des idees. 

(Cf annexes p. 51 a p. g2 )• 

Deux stagiaires, s1interessant en 1943 a "t'kKchitzc-
tufiz ^Kang.ai6Z" avaient reproduit les details architectu-
raux des differents styles (chapitaux - voutes - arc-bou-

tants - portes-fenetres) , et compose un texte synthetique 

qui servait de legende a leur tres beaux dessins (Cf annexes 

p * 46 a 50 ] ' 
En 1939, un groupe de naturalistes qui souhaitaient creer 



"SOO LLvtieA pouA e,n£ant6" 6&t&ction c f e  livfiu 
pi&>ent£Q dan4 le cadAQ du CongAli mondtal de la fiamille 
Qt de la populatlon {1947) 
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un "Mu6 £c pouK £.ntfan-t6", proposa a 11 Heure Joyeuse une 

exposition intitulee : "Pouvon6-nou6 obiZAveA ta natuKi 
& PaKi.6 ?". Elle se composait de plantes, d'animaux natu-
ralises, de mineraux et etait completee par une selection 

de 120 ouvrages documentaires presentes par les bibliothe-

caires. 

Parmi ces naturalistes, Madame LETOUZEY reussit a creer 

en 1959, une association appellee " La NatuKZ a t' icole." qui 
pretait aux classes des dioramas replagant les animaux natu-

ralises dans leur environnement. (1) 

L1Heure Joyeuse accueillit egalement les travaux de ses 

anciens lecteurs par exemple le livre de "HuK6Ziy Rhyme.4" 
realise par Frangoise ESTACHY aux Albums du Pere Castor 

(en 1936), ou les "Jcux dz tzctuKZ" publies aux Editions 
Bourrelier par une ancienne lectrice en 1934, ou encore les 

oeuvres des eleves de Pierre BELVES, alors professeur de 

dessin au Lycee du Parc a Lyon (en 1935). 

"Expoiition* K l a t i 6 i i 6  p a K  t o . 4  zn^ant6" 

Deux jeunes gargons lancerent la mode des expositions 

en 1929 en s1interessant l'un a Michel-Ange (13 ans), 

11autre aux Bateaux (8 ans). 

Apres eux des centaines d1enfants seuls ou en groupe, 

aides ou non par les bibliothecaires et les stagiaires, se 

plongerent dans des recherches documentaires, rassemblant 

livres et gravures, apportant de chez eux des objets divers. 

Chaque exposition s 1 accompagnait d'une bibliographie. 

Les enfants animes d1 une passion personnelle preferaient 

travailler seuls. Souvent doues pour le dessin ils illus-

( 1 )  £  1  1  e  a  r a c o n t e  s o n  e x p e r i e n c e  d a n s  :  L E T O U Z A Y  ( Y v o n n e ) .  
L a  N a t u r e  a  1 ' e c o l e .  P a r i s  :  F .  N a t h a n ,  1  9 8 0  ( P e d a g o g i  e  p  r  a  -
t i q u e )  e t  t o u j o u r s  p a s s i o n n e e  p a r  s o n  s u j e t ,  a  e d i t e  u  n  d o c u -
m e n t a i r e  p o u r  l e s  e n f a n t s  :  L E T O U Z A Y  ( Y v o n n e )  .  D a n s  1  a  v i l l e .  
P a r i s  :  H a t i e r ,  1  9  8  0  ( C e  q u e  d i t  1 a  n a t u r e  .  .  . )  .  



13 - LedQuA pn.ipan.ant unz txpoi>i£Lon 6uJi l'automoblle (193S) 
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traient leur expose d1aquarelles delicates ou de gouaches 

vivement colorees. 

Ainsi, en 1932, une jeune Algerienne de 13 ans decrivit 

son pays en belles aquarelles (" lmage.6 atgi.Kie.nnZ6") accom-
pagnees d'un dossier documentaire abondamment illustre de 

croquis, de photos et de cartes (11L' ktgtKJLn &n 100 page.6" : 
histoire, geographie physique, economie, faune et flore, 

moeurs et coutumes) (diapositives n6 1 a 7 ). 

En 1943, une lectrice de 14 ans preferait la gouache 

aux couleurs toniques pour faire partager sa passion des 

oiseaux. Elle aussi adoptait un plan rigoureux (les oiseaux 

domestiques ou dans leur milieu naturel, les oiseaux dans 

la litterature etc...) et presentait une bibliographie de-

taillee (diapositives n° 8 a 19 ). 

L'Ecole Estienne preta des outils et divers objets a l'un 

de ses eleves qui organisait en 1944 a 1'Heure Joyeuse une 

exposition sur "t<L ti.\)K<L zt 6a tze.hnA.quz" composee egalement 
de maquettes et d'ouvrages documentaires. 

Deux jeunes garq:ons de 13 et 14 ans decouvrirent peut-

etre leur vocation en realisant, l'un (1) un "knbKZ ginzato-
giquz dz6 UzKovingizn6" en 1947, (photo n° 14), l'autre, 
une exposition sur les "Mu6<Lc<Lzn6 cittbKZ6" (1942) accompa-
gnee d'un concert en trio (piano - violon -violoncelle) ou 

il se produisait lui-meme, accompagne de deux camarades. 

Pendant 4 ans il renouvella ses prestations avant d'etre 

laureat du concours de l'Ecole Normale Superieure de Musique. 

La premiere exposition collective date de 1935 (Photo 
n° 15). Pour realiser un village africain et modeler des 
animaux sauvages, les enfants se documenterent sur la faune 

et la flore de 1'Afrique, sur les moeurs et coutumes de ses 

habitants et visiterent le Musee du Trocadero. On n'hesitait 

pas alors a parler " d' Zxpo6ition nlgiz" et Cest sous ce 

( 1 )  I I  s  '  a  g  i  t  d e  J e a n - C l a u d e  G A R R E T A ,  A r c h i v i s t e ,  C o n s e r v a t e u r  
d e  l a  b i b l i o t h e q u e  d e  1 ' A r s e n a l .  



14 - MMe giniatoglqm cfes U&tov£n§i,€M kMaXJj>€ paA un fatu.fi chcuvtUtd 
Jtan-Cimdi GAKRETA (1947) 

15 - Expo^iMm coltzeXiva 6UA l'A$>Uqcte (11351 
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titre qu'un article lui fut consacre dans un journal sco-

laire (1). Babar, Cendrillon, Robinson Crusoe et bien 

d'autres, etaient les heros d'une exposition intitulee : 

"Vz6 pe.*.6onnage.& c£i.&bA.t6 a la bibZiotklqaz fiitznt No&V 
(1956) qui presentait des maquettes, histoires et dessins 

realises par les enfants. 

Les expositions collectives devinrent de plus en plus 

structurees. Le plan etait propose par les bibliothecaires ; 

chaque participant se chargeait de la realisation d1un cha-

pitre. • 

Ainsi, en 1960, une quarantaine d1enfants de 10 a 13 ans, 

se repartirent les episodes de "Z' Hj.6toj.Ke. de. VaKA.6" (Atta-
que des Normands - Construction de la Sainte-Chapelle -

Prise de la Bastille - Sacre de Napoleon etc. . . ) . Une affiche 

portant la signature de tous les participants annongait 

11 exposition et proposait un jeu aux lecteurs. 120 enfants 

repondirent au questionnaire. 

Depuis 1956, les bibliothecaires avaient 1'idee de pro-

poser des jeux pour inciter les lecteurs a regarder plus 

attentivement les expositions (11 Je.ax de.6 che.^6 d' o.e.uvie.6" -
"J<LU de.6 animaux" 1956 ; "Je.u de.6 pe.i6onnagz6 ce.Ze.bie.6" ; 
"Jeune6 vu6 pax. de.6 ah.tl6tZ6 c£Zlbi&6" 195?) . il s' agissait 
d'identifier les oeuvres, les personnages ou les animaux au 

moyen des notices qui accompagnaient les reproductions et 

en utilisant les livres de la bibliotheque. 

En 1962, toujours sur le meme principe, une trentaine 

d1 enfants realiserent une exposition sur la "foK€t tftopi-
caZz" (repartition geographique, faune, flore , populations). 
Elle s'accompagnait du recit imaginaire de 1'expedition 

Myosotis, partie de 11Heure Joyeuse en "livrobus" pour ex— 

plorer la foret vierge. 

Un lecteur passionne par le modelisme exposa en 1963 

(  1 )  U n e  e x p o s i t i o n  n e g r e  o r g a n i s e e  p a r  
J o u r n a l  d  e  C o p a i n - C o p ,  " L e  C o o p e r a t e u r  
1 8 ,  p .  1 3 .  

d e s  e n f a n t s .  I n  :  
s c o l a i r e " ,  1 9 3 5 ,  n °  



76 - 17 Expoiltlon 6uA lQ6 "UavAXdi," (1963) 
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douze maquettes de navires qu'il avait construites entre 

10 et 17 ans. Seize de ses camarades de 9 a 12 ans retra-

cerent 1'histoire des navires depuis les Nefs du Moyen-

Age jusqu1au Paquebot France (photo* n° 16, 17 zt diapo^l-
£A.\)<L n° 20 ) . 

Tout aussi spectaculaire, 11exposition sur "f AigZon" 
(1967) rassemblait des planches illustrees, des gravures, 

des portraits, des tableaux decoratifs et un veritable 

livre redige par les enfants, retragant la vie du "Roi de 

Rome" iPhoto* n" 1 % a 20).On invita Andre CASTELOT qui eut 
droit aux honneurs de la television. L1Heure Joyeuse s1adap— 

tait a 11ere des media ! 

"Ex.poiltlon6 n.ialJLi>li6 pai Zz6 c.la6&z&" 

La collaboration avec les ecoles fut tout aussi fruc-

tueuse. 

Des 1946, une classe de CMl entreprit une exposition 

sur San6 £amHZe." . Le texte fut decoupe en sequences illus — 
trees par les eleves qui confectionnerent des decors et des 

silhouettes habillees. Selon le meme principe une classe de 

CM2 traitait ges "PititZ6 ^IZZZ6 modZZe.6". Bien entendu, 
les eleves se documentaient a 11Heure Joyeuse. Cette double 

experience est relatee dans la revue "U€thode6 active.6" (I). 
Les annees suivantes virent se succeder : " Le. UzKvziZ-

Z&ux voyage. de. NIZ6 Holge.*.66e.n" (CMi), "La BzZZe. zt Za B€te." 
(CM2), "Le Quan.tA.in de. Za blbZlothzque" (CM2), "QueZque6 
be.aux Z-Lvn.e.6 poun. Za Je.une.66e." (resumes illustres des livres 
lus par les enfants)(CM2). 

Parfois les bibliothecaires apportaient un complement 

documentaire : par exemple "LZ6 ?ZiuK6 dan6 Z'ant, Za mu6lquz, 
Za poe.6ie" accompagnant un vaste herbier compose de fleurs 

(1) Les Eleves des ecoles primaires a 1a bibliotheque 1'Heure 
J o y e u s e .  I n  :  M e t h o d e s  a c t i v e s  :  r e v u e  d  e  p e d a g o g i e  p r a t i q u e .  
1 9 W  ,  n  •  4  ,  p  .  1 1 4 - 1 2 0 .  



18 - 19 ?n£pana£Lon do, VoxpohiXLon *>uJi "1'Aiglon" (1967) 



20 - Expoi>Ajtlon 6uA "l'Alglon" [1967) 
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sechees ou peintes par des eleves de 7-9 ans (1948). 

De tous les modes de participation des enfants a la 

bibliotheque, la preparation des expositions etait sans 

doute la plus fructueuse au point de vue pedagogique : 

"L'exposition oblige a approfondir les sujets. Faire une 

exposition est un travail formateur ; 11enfant s'y atta-

che toujours avec passion ; la facilite avec laquelle il 

se documente est surprenante", constatait Marguerite 

GRUNY (1) a qui Matilde LERICHE faisait echo : "Leur succes 

prouve, une fois de plus, combien des enfants travaillant 

librement peuvent fournir un effort continu et joyeux" (2). 

2.3.3. LES FETES 

L'organisation des fetes requeraient egalement la parti-

cipation active voire exclusive des enfants qui en choisis-

saient le theme en assemblee generale, qui fabriquaient les 

costumes, les decors, qui enfin, se produisaient sur scene. 

La fete de juillet 1928, fut entierement leur oeuvre, 

sans aucune intervention des bibliothecaires. Edmond Pierre 

BELVES avait realise les decors. 200 personnes y assisterent, 

parmi lesquelles Ernest COYECQUE et Charles VILDRAC. 

Cet evenement suscita un article de Claire HUCHET dans 

la "Nouvzttz Education". (3) 
Maurice TESTARD (4), professeur a 1'Ecole alsacienne 

se chargea du compte-rendu de la fete du 29 juin 1930 qui 

proposait une "MtA04pectiv£ du Kol Vagobe.it au jzune bouK-
ge.oi.6 Sigiimond" {Photo n0 21) et attira de nombreuses per-

( 1 )  G R U N Y  ( M a r g u e r i t e ) .  L e s  E x p o s i  t i  o n s  a  1 ' H e u r e  J o y e u s e .  
In : L'Education, Dec. 1931, n" 3, p .  170. 

(2) LERICHE (Mathilde). L 1  Heure Joyeuse. 
I n  :  L ' E d u c a t i o n ,  D e c  .  1 9  3 1 ,  n  e  3 ,  p  .  1  <i 6  .  

( 3 )  H U C H E T  ( C l a i r e ) .  L a  F e t e  a n n u e l l e  d e  1 ' H e u r e  J o y e u s e  e  n  1  9  2  8  .  
I n  : L a Nouvelle education, Dec. 1 9 28 , n° 70. 

(  4 )  T E S T A R D  ( M a u r i c e ) .  L  a  f e t e  d  e  1 ' H e u r e  J o y e u s e  :  2 9  j u i n  1 9 3 0 .  
I n  :  L  '  A  r  t  a  1 ' e c o l e ,  1  9  3  0  ,  n °  1 2 3 ,  p .  1 7 9 - 1 8 1 .  



Uuin 1930) 

9.1 - ¥€t&. du 29 /uxn 7930 
"R€TFL06PZETLVN du bon KOI Vagobojvt au /eune BouA.geoi6 SigiAmond" 
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sonnalites (Raoul BRANDON, depute de Paris, Jean ROYERE, 

inspecteur des bibliotheques de Paris, Charles SCHMIDT ) 

(Cf. annexes p. 63 a p. 66). 

Cependant, la fete du 2 juillet 1931 fut la plus inte-

ressante au niveau de la recherche documentaire : une cin-

quantaine d'enfants de 7 a 16 ans travaillerent pendant 4 

mois avec 1'aide de Gustave COHEN, professeur de littera-

ture frangaise du Moyen-Age a la Sorbonne, pour mettre en 

scene un mystere et une farce du Moyen-Age. Ils visiterent 

Le Louvre et Notre-Dame et realiserent une exposition de 

livres et.de reproductions. 

Charles AZNAVOUR, alors eleve a 1'Ecole du spectacle, 

y figurait dans un role de diable. 

Une representation du "Malado. ImaQinalm" en 1934 donna 
lieu a la visite du chateau de Versailles et a une exposition 

sur"Moliere et son temps". 

D1autres fetes plus modestes etaient organisees a Noel. 

Jean ANOUILH qui fit un bref passage a 11Heure Joyeuse, y 

donna une piece de theatre. (Cf. annexe p. 67 ). 

L1organisation de telles fetes representait une enorme 

depense d'energie tant de la part des enfants que des bi-

bliothecaires. Elles furent progressivement abandonnees 

lorsque le troisieme poste de bibliothecaire fut supprime 

en 1934. 

Des enfants prirent cependant 1'initiative d'organiser 

eux-memes des seances de marionnettes, de clowns ou de pres-

tidigitation qui remportaient toujours un franc succes. 

2.3.4. LE JOURNAL 

A plusieurs reprises, les enfants essayerent d'editer 

un journal. La premiere tentative, vite avortee, date de 

1925. Le journal etait entierement autogere : la vente des 

numeros permettait d'acheter le papier et le materiel ne-

cessaire. 

Mais un nouvel essai fut beaucoup plus durable : " Le. 
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Rat joyttix" vecu d1 Avril 1948 a Novembre 1950. 

Dix numeros parurent en deux ans bien qu'il ait eu, a 

1'origine, la pretention d1etre mensuel '. II portait en 

exergue le proverbe : "Ri-Rat bien qui ri-rat le dernier". 

2.3.5. JEUX DE LECTURE - CAUSERIES - CLUB POESIE -

HEURES DE CHANSONS 

Devant le manque de livres pour tout-petits et les dif-

ficultes de certains enfants au moment de 1'apprentissage 

de la lecture, les bibliothecaires avaient eu 1'idee de fa-

briquer des "jZUK d(L le.c.tuAZ" inspires du systeme MONTESSORI 
(1) : il s 1 agissait de "Lotoi>" composes de textes courts que 
les enfants devaient associer aux images correspondantes. 

Les enfants aidaient les bibliothecaires a decouper et 

a coller les images sur des cartons, et jouaient au loto 

avec les plus jeunes. 

Comme les fetes , les "Cau6£1-C£6 " , instituees des 1 1 ou-

verture de 1'Heure Joyeuse , cesserent en 1934. 

Inaugurees par les bibliothecaires en 1925 avec 

"l' du Vizux quatitizn. St Szvctiin" suivie d'un conte 

du Moyen Age, elles traitaient aussi bien de la "CAoix Rou-

gz" que de "la po6Q. d<L6 cabtZ6 6 0U6-matiin*" ou de "La ptio.6 -

tidigitation". Elles faisaient appel a des benevoles sou-

vent prestigieux comme Eugene MOREL [" JulQ.6 l/e-tne", 1926) 

ou Louis LEPRINCE-RINGUET ("La T.S.F.", 1932) et parfois 

aux jeunes lecteurs eux-memes. 

Cependant elles parurent trop scolaires aux enfants qui 

les bouderent assez vite. 

( 1 )  M O N T E S S O R I  ( M a  r  i  a ) .  1 8 7 0 - 1 9 5 2  :  m e d e c i n  e t  p e d a g o g u e  i t a -
l i e n .  S a  m e t h o d e  p e d a g o g i q u e ,  i n s p i r e e  d e s  j a r d i n s  d ' e n f a n t s  
d e  F r i e d r i c h  F r o b e l  (  1  8  3  7  )  r e p o s e  s  u  r  1  ' e d u c a t i o n  s e n s o r i e l l e  
p a r  1 e  j e u  e t  1 a  l i b e r t e  a c t i v e  d e  1  '  e  n  f  a  n  t  d i r i g e  s a n s  c  o  n  -
t r a i n t e  p a r  1  ' e d u c a t e u r .  
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" Lz CLitb po€4<tz" ne dura guere plus de quatre ou cinq 
ans. II n1avait lieu que deux mois par an (Mai - Juin). 

Les enfants se rassemblaient dans la cour aux beaux 

jours pour echanger les poemes qu'ils aimaient ou qu'ils 

composaient eux-memes sur un theme choisi au prealable. 

C1etait aussi dans cette cour qu1ils apprenaient des 

chansons ou faisaient du jardinage. 

A cette occasion, les livres de poesie, de chansons et 

de jardinage etaient abondamment consultes et empruntes. 

Parmi toutes ces activites, les enfants trouvaient a 

s 1 epanouir, chacun selon sa personnali te et son rythnre, 

assures de toujours trouver a la bibliotheque des adultes 

disponibles et comprehensifs ou des camarades actifs et 

joyeux : ce qui faisait dire a Claire HUCHET : "En presence 

de cette assiduite, de cette confiance et de cette joie, on 

ne peut s'empecher de souhaiter que tous les enfants de 

France et des autres pays aient bientot leur Heure Joyeuse" (1) 

2.4. LES VISITES DE CLASSES 

Les ecoles ne s1interesserent guere a 11Heure Joyeuse 

avant les nouvelles directives ministerielles concernant 

les flG-f-cU/c-t£4 d.j.fi-LQ ZZ&" (2) et 1 a visite de 1 1 inspecteur 

primaire du Ve arr., Monsieur SEGUIER. 

Avant la guerre, deux instituteurs seulement frequen-

taient la bibliotheque avec leur classe. 

Le plus souvent indifferents, les enseignants etaient 

parfois hostiles car ils redoutaient la concurrence de 

1'Heure Joyeuse, d1une part vis a vis de leur autorite et 

( 1 )  H U C H E T  ( C l a i r e ) .  L  '  H  e  u  r  e  J o y e u s e .  I n  :  L e s  A n n a l e s  d  e  
1 ' E n f a n c e ,  J a n v .  1 9 2 7 ,  n °  3 ,  p .  9 8 .  

( 2 )  I n s p i r e e s  p a r  l e s  m e t h o d e s  a c t i v e s  d  e  F r e i n e t ,  v a l o r i s a n t  
l e  t r a v a i l  d  e  g r o u p e  e  t  1  ' a u t o n o m i e  d e s  e n f a n t s .  
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de leur prestige, (ils etaient jusque la les seuls deten-

teurs du savoir) d'autre part vis a vis de "Z'&£udz payan-

•te." qui risquait d1 etre delaissee au profit de la biblio-

theque. 

Ils n'avaient pourtant rien a redouter de la part des 

bibliothecaires de 11Heure Joyeuse qui refusaient de se 

substituer a eux : "Le role des bibliothecaires est d1aider 

les enfants a se documenter, mais non de les instruire", 

proclamait Marguerite GRUNY (1) qui appelait de ses voeux 

une collaboration indispensable entre ecole et bibliotheque, 

rendue possible par le developpement des methodes actives : 

"La biblioth eque pour enfants entre necessairement dans un 

systeme pedagogique moderne qui, a la legon ingurgitee pas-

sivement et a la mecanique de la memoire, tend a substituer 

le libre effort et le travail personnel" (2) 

C'est surtout apres la guerre que les instituteurs trou-

verent le chemin de la bibliotheque, pousses par le grand 

mouvement de "t' Educ.ati.on nouv&tte." . Ils venaient parfois 

de tres loin, (deux classes de CMl et CM2 venaient de la 

Butte Montmartre) et certains etaient pleins d1idees que 

les bibliothecaires accueillaient avec joie. Les travaux 

faits en collaboration etaient exposes a 11Heure Joyeuse 

(Cf. Supra 2-3-2). 

On initiait les enfants au fonctionnement de la biblio-

theque et a la recherche documentaire, on racontait des 

histoires aux plus jeunes ; pour les plus ages, on lisait 

des contes de Daudet, Tolstoi', Vigny, Genevoix ou des ro-

mans partages en episodes ("Tom Sawye.., " Lz PHnce. et le. 

Pauvie." de Mark TWAIN) . Les enfants n1 etaient pas tenus 

d1ecouter, mais bien peu s'en abstenait. 

( 1 )  G R U N Y  ( M a r g u e r i t e )  .  L  a  L e c t u r e  a  1 ' H e u r e  J o y e u s e .  I  n  :  
L a  N o u v e l l e  E d u c a t i o n  ,  o c t .  1 9 3 1 ,  n  °  9 8 ,  p .  1 5  4 .  

( 2 )  G R U N Y  ( M a r g u e r i t e ) .  A p p r e n t i s s a g e  d  e  1 a  d o c u m e n t a t i o n  
e t  b i b l i o t h e q u e s  p o u r  e n f a n t s .  I  n  :  R e v u e  d  u  l i v r e  e  t  d e s  
b i b l i o t h e q u e s ,  M a r s - M a i  1  9  3  5  ,  n  °  3 - 5 ,  p .  7 1 .  
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Ainsi les bibliothecaires consacraient une grande par-

tie de leur temps a 1'animation ; mais en plus des taches 

proprement bibliotheconomiques, elles repondaient egalement 

aux demandes exterieures, jouant le role de centre de docu-

mentation et de formation. 



III - LE RAYONNEMENT DE L 'HEURE JOYEUSE 

3.1. CENTRE DE DOCUMENTATION 

Les bibliothecaires lisaient tous les livres avant de 

les mettre entre les mains des enfants et se plaignaient 

d1avoir a consommer tant de mievreries, de "nullites et 

de fadaises.. . " avant de decouvrir "un chef-d1oeuvre com-

me l lZ, n.060." de Charles VILDRAC" (1) , qui resta un fi-
dele ami de 1'Heure Joyeuse ainsi que Jean de BRUNHOFF. 

Pour faire reconnaitre leur travail aupres de 11adminis-

tration, elles comptabilisaient le nombre de livres lus dans 

11annee (391 en 1925, 491 en 1926...). Mais sur ce total, la 

moitie seulement meritait de figurer dans la bibliotheque 

(244 livres catalogues en 1925, 224 en 1926 ). Etaient ex-

clus d1 ernblee les histoires ineptes ou "agressives a 11 egard 

d1une classe sociale, d1une tendance religieuse ou politique, 

d'une race, d1une nationalite" (2). La presentation materiel-

le de 11ouvrage et le style etaient egalement pris en compte 

"Les enfants sont sensibles aux beautes d1une forme claire, 

elegante, vivante, evocatrice, avec des images originales ; 

mais ils n1aiment pas les longues descriptions. Ils prefe-

rent une forme directe, dialoguee , precise..." (3), consta-

tait Mathilde LERICHE qui deplorait 11indigence de la litte-

rature enfantine frangaise : "II existe en France peu de 

bons livres pour enfants et sans les nombreuses traductions 

nous serions encore bien pauvres, malgre les serieux efforts 

faits ces dernieres annees" (4). 

( 1 )  L E R I C H E  ( M a t h i l d e ) .  L  '  H  e  u  r  e  J o y e u s e .  I  n  :  L ' E d u c a t i o n ,  
D e c  .  1 9 3 1  ,  n  °  3  ,  p  .  1  b  .  
( 2 )  G R U N Y  ( M a r g u e r i t e ) .  L  a  F o r m a t i o n  d e s  b i b l i o t h e c a i r e s  p o u r  
l a  j e u n e s s e .  I  n  :  C a h i e r s  p e d a g o g i q u e s  ,  S e p t .  1 9 6 2 ,  n °  3 6 ,  p .  
( 3 )  L E R I C H E  ( M a t h i l d e )  .  B i b l i o t h e q u e s  p o u r  l e s  e n f a n t s .  P a r i s  
B o u r r e l i e r ,  1 9 3 6 ,  p .  2 .  
(  h  )  I  b  i  d  .  



32 

Les bibliothecaires faisaient paraitre des analyses 

critiques de livres pour enfants dans des revues pedago-

giques et diffusaient largement des selections, soit pour 

repondre a une demande precise concernant un theme ou un 

niveau d1age, soit pour aider a la constitution d'un fonds 

de base pour les nouvelles bibliotheques. Elles proposaient 

egalement des listes d'ouvrages aux editeurs etrangers en 

quete d1oeuvres de valeur a traduire et a publier. Quant 

aux editeurs frangais, ils avaient vite compris qu1ils 

avaient tout interet a leur envoyer des livres en service 

de presse pour qu1ils aient une chance de figurer dans les 

selections de 1 1 Heure Joyeuse, diffusees dans toute la France. 

Nathan, Berger—Levrault et Larousse furent les premiers a 

prendre contact en 1926, bientot suivis par Paul Faucher qui 

vint presenter les manuscrits aux enfants avant de les pu-

blier (hiver 1930) . Cet essai fut de courte duree car les 

enfants ne se sentaient pas vraiment concernes. 

Par contre la collaboration avec Michel Bourrelier 

devait aboutir en 1933 a la creation de deux collections 

P°ur enfants ("UaKj olalnz" : 7-10 ans, : 10-

14 ans, suivies de " l' Mou<Lt£<l" , que Mathilde LERICHE diri-
gea jusqu1a leur disparition en 1966), et a la fondation du 

"?Klx Je.une.44e.", en 1934. 
Le but de ce projet est exprime dans 11article I du re-

glement de 1933 : "Le prix a ete cree dans 1'espoir de donner 

un nouvel essor a la litterature pour les enfants, de langue 

frangaise, qui ne semble pas encore avoir atteint son plein 

developpement" (1) . II etait specifie que les auteurs devaient 

"s'abstenir de toute incursion dans le domaine politique ou 

religieux" (Art. III) (2). 

( 1 )  L E R I C H E  ( M a t h i l d e ) .  C i n q u a n t e  a n s  d e  l i t t e r a t u r e  d  e  j e u n e s  
s  e  .  P a r i s  :  M a g n a r d ,  1 9 7 9 ,  p .  7 3 .  

( 2 )  I b i d .  
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Le ler prix etait de 5000 F, le 2e de 1000 F et les 

manuscrits retenus etaient publies dans les collections 

pour la jeunesse de BOURRELIER. 

Des noms prestigieux figuraient dans le jury (Cf. an-

nexes p. 68-69 ). Compose en 1934, en partie de represen-

tants de 11Instruction publique, en partie d1ecrivains, il 

s1ouvrit progressivement a d'autres professions : bibliothe-

caire (Marguerite GRUNY, des 193 6) , critique litteraire 

(Natha CAPUTO, en 1957), psychanalyste (Dr Andre BERGE, en 

1958), producteur de 1'O.R.T.F. (Claude SANTELLI, en 1962). 

La presidence fut assuree successivement par Paul HAZARD 

(de 1934 a 1944), Georges DUHAMEL (de 1944 a 1949) et 

Charles VILDRAC (de 1949 a 1971)... et le secretariat par 

Mathilde LERICHE, des sa creation. 

Marie COLMONT fut la premiere laureate en 1935 , le prix 

n'ayant pas ete attribue en 1934, faute d'oeuvre interessan-

te. Colette VIVIER, Alice PIGUET, Rene GUILLOT, Andree CLAIR, 

Pierre GAMARRA, Jacqueline VERLY furent selectionnes a leur 

tour , puis Jacqueline CERVON, Michel-Aime BAUDOUY, Pierre 

PELOT et Nicole VIDAL apres la transmission du prix Jeunesse 

aux Editions de 1'Amitie dirigees par Mme G.T. RAGEOT, 

(en 196 7) . II devait cesser en 1972 . (Cf. annexes p. 70-71). 

En plus d'une aide bibliographique, 1'Heure Joyeuse 

offrait une aide technique aux bibliotheques qui se creaient. 

II fallait en effet pallier le manque de formation des biblio-

thecaires pour la jeunesse. 

3.2. CENTRE DE FORMATION 

En effet, le prejuge selon lequel les bibliothecaires 

pour enfants n' avaient pas besoin de formation sevissait 

alors, et, ni le Diplome technique de bibliothecaire (ins-

titue en 1932) ni 1'Institut Catholique (1) (cree en 1935), 

( 1 )  I n s t i t u t  C a t h o l i q u e  ,  f o n d e  e  n  1  9  3  5  p a r  G a b r i e l  H E N R I O T ,  
I n s p e c t e u r  d e s  b i b l i o t h e q u e s  d e  1  a  V i l l e  d  e  P a r i s ,  e  t  a n c i e n -
n e m e n t  d i r e c t e u r  d e s  e t u d e s  d  e  1 ' E c o l e  a m e r i c a i n e  d  e  b i b l i o -
t h e c a i r e s .  
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n1assuraient d1enseignement dans ce domaine. Entre 1923 et 

1929, 1'Ecole americaine de la rue de 1'Elysee (1) avait 

consacre 35h de cours et de travaux pratiques aux biblio-

theques et a la litterature pour enfants, mais apres sa 

fermeture, 1'Heure Joyeuse fut la seule a donner un tel 

enseignement. Elle fut meme la seule a former des biblio-

thecaires de lecture publique entre la fermeture de 11Ecole 

americaine (1929) et la creation du D.T.B. (1932). 

Dans son rapport d'activite de 1'annee 1928-29, Margue-

rite GRUNY revendiquait hautement la specialisation du me-

tier de bibliothecaire pour enfants : "La profession de 

bibliothecaire pour enfants est a la fois une vocation et 

un metier : vocation, parce qu'elle implique 1'amour de 

1'enfance et les aptitudes naturelles a s1en occuper ; 

metier, parce qu'elle exige la culture de ces aptitudes et 

la technicite necessaire a tout travail dans une bibliothe-

q u e " .  ( 2 )  

De 1930 a 1965, 11Heure Joyeuse assura des stages d'un 

trimestre compose de 35h de cours et de 220h de T.P., repar-

tis en semaines de 21h. Bibliotheconomie, Catalogage, anima-

tion, choix de livres et analyse etaient au programme, (Cf. 

annexe p. 72 ) et constituerent la base du C.A.F.B. Jeu-

nesse lorsque Julien CAIN (3) en confia 1'organisation a 

Marguerite GRUNY, a sa creation en 1954. 

Jusqu'en 1965, 1'Heure Joyeuse continua a assurer ses 

stages de formation dont beneficierent, en 1958, Genevieve 

PATTE (alors candidate au D.S.B.) et Isabelle JAN-CASSOU 

( 1 )  C f .  n o t e  p . 1 0 .  

( 2 )  R a p p o r t  a n n u e l  d f a c t i v i t e  :  1 9 2 8 - 1 9 2 9 ,  p .  2 1 .  

( 3 )  J u l i e n  C A I N  a d m i n i s t r a t e u r  d e  l a  B . N . ,  e t a i t  a  l a  t e t e  d e  
l a  D i r e c t i o n  d e s  B i b l i o t h e q u e s  d e  F r a n c e ,  c r e e e  e n  A o u t  1 9 ^ 1 »  
p a r  H e n r i  W A L L O H j M i n i s t r e  d e  1 ' E d u c a t i o n  N a t i o n a l e d a i g o t i s e p -
n e m e n t  d e  l a  L i b e r a t i o n .  L a  D . B . F .  t r a n s f o r m a  l e  D i p l o m e  t e c h -
n i q u e  d e  b i b l i o t h e c a i r e  e n  D i p l o m e  S u p e r i e u r  d e  b i b l i o t h e c a i r e s  
( D . S . B . )  e  n  1 9 5 0  ,  e  t  c r e a  p a r a l l e l e m e n t  u n  d i p l o m e  p l u s  o r i e n t e  v e r s  l a  
l e c t u r e  p u b l i q u e  :  l e  C . A . F . B .  
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qui etait chargee d1 emissions radiophoniques consacrees 

aux livres pour enfants. 

En dehors des futures bibliothecaires, 11Heure Joyeuse 

accueillait egalement comme stagiaires des educatrices, et 

en particulier, les jardinieres d'enfants du College SEVIGNE 

qui appliquaient les methodes MONTESSORI (1). 

3.3. DIFFUSION DES METHODES ACTIVES 

En effet 1 ' Heure Joyeuse etait un veritable terrain 

d'application pour les methodes actives defendues par Maria 

MONTESSORI, Adolphe FERRIERE (2), et Celestin FREINET (3). 

Des sa creation, les bibliothecaires revendiquerent leur 

appartenance a ce courant d'idees et diffuserent les resul-

tats de leurs experiences dans les revues d'education nou-

velle (4), par exemple : " La NouvzZ&Q. Educ.ation", dont le 
but etait de "reunir les educateurs decides a favoriser en 

France 1'activite personnelle des enfants, soit a l'ecole, 

soit dans la famille, afin d1accelerer la transformation 

necessaire des methodes d' education" , ou "Pouh. nouvzt-
td", organe de la "tigue inteKnationate. poul t' Educ.ati.on 
nouvzttz", revue fondee par Adolphe FERRIERE, dont le comite 
de redaction comprenait le Dr DECROLY, et Henri WALLON. 

( 1 )  C f .  n o t e  p  .  2 7  
( 2 )  C f .  n o t e  ^  
( 3 )  C e l e s t i n  F R E I N E T  ( 1 8 9 6 - 1 9 6 6 )  I n s t i t u t e u r ,  f o n d a t e u r  d e  l a  
C o o p e r a t i v e  d ' e n s e i g n e m e n t  l a T c  ( 1 9 2 8 )  e t  d e  1 ' I n s t i t u t  c o o p e -
r a t i f  d e  l ' E c o l e  m o d e r n e  ( 1 9 ^ 8 )  p a r t i s a n  d e s  " m e t h o d e s  a c t i v e s "  
( i m p r i m e r i e  a  1 ' e c o l e  -  j o u r n a u x  s c o l a i r e s  -  c o r r e s p o n d a n c e  
i n t e r  s c o l a i r e  -  t e x t e s  l i b r e s ) .  
( 4 )  E d u c a t i o n  n o u v e l l e  :  m o u v e m e n t  e d u c a t i f  a m o r c e  a u  X l X e  s .  
( F .  F R O B E L )  q u i  a b o u t i t  a u  B u r e a u  i n t e r n a t i o n a l  d e s  e c o l e s  
n o u v e l l e s  f o n d e  e n  1 8 9 9  p a r  A d o l p h e  F E R R I E R E  ( 1 8 7 9 - 1 9 6 0 )  e t  a  
l a  l i g u e  i n t e r n a t i o n a l e  p o u r  1 ' E d u c a t i o n  n o u v e l l e  ( 1 9 2 1 )  a  
l a q u e l l e  a p p a r t i n t  u n  m o m e n t  A . S .  N E I L L  ( 1 8 8 3 - 1 9 7 3  :  " L i b r e s  
e n f a n t s  d e  S u m m e r h i l l  -  1 9 6 0 ) .  H e n r i  W A L L O N  f o n d a  e n  1 9 2 1  l e  
G r o u p e  f r a n g a i s  d ' E d u c a t i o n  n o u v e l l e  a u q u e l  e s t  d u  l e  t r a v a i l  
p r e p a r a t o i r e  a u  p l a n  L A N G E V I N - W A L L O N  ( 1 9  4  5 ) .  
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Acces direct a la realite sociale, initiative individuel-

le, travail des groupes : les mots d1 ordre de "l1 Edac.ati.on 

nouvdLLd" ne trouvaient-ils pas un terrain d1application 

privilegie a la bibliotheque ? Les Bibliothecaires de 

11Heure Joyeuse en etaient bien convaincues : "Merveilleuse 

aventure 1 D1autant plus merveilleuse que commengait a pene-

trer en France 11application des methodes d'education nou-

velle et que 11Heure Joyeuse se revelait un excellent terrain 

d1 experience tant pour les recherches personnelles dans le 

travail scolaire que pour 1'application d1une certaine dis-

cipline raisonnee, acceptee et d1une liberte parfois diffi-

cile a conquerir et a garder", (1) s ' exclamait Mathilde 

LERICHE qui poursuivait : "A 11heure ou tout le monde 

s'eleve contre le surmenage scolaire et sent la necessite 

de reformer 11enseignement, il semble que 11eclosion des 

bibliotheques pour la jeunesse arrive a point pour donner 

aux enfants le gout des etudes personnelles, de la documen-

tation precise, des plaisirs de 11esprit". (2) 

Claire HUCHET elle aussi mettait en cause le systeme 

scolaire dans son rapport d'activite de 192 7-1928 : "Les 

enfants d1ecoles communales ont toujours leur travail a 

faire pour le lendemain... necessite implacable qui les 

poursuit chaque jour apres six heures de classe, enlevant 

a ceux qui ne sont pas exceptionnellement doues, la joie 

indispensable et feconde de s1ebrouer mentalement". 

Ainsi, "1'institution-bibliotheque etait le resultat 

direct de 11Enseignement gratuit et obligatoire qui, don-

nant a chacun la faculte de lire et de s1instruire, creait 

en meme temps pour les pouvoirs publics 11obligation de 

mettre le livre a la portee de tous". (3) 

( 1 )  L E R I C H E  ( M a t h i l d e ) .  P r e s e n t a t i o n  d  e  1 ' H e u r e  J o y e u s e .  I  n  :  
B u l l e t i n  d 1 a  n  a 1 y  s  e  d e  l i v r e s  p o u r  e n f a n t s ,  1  9 6  9  ,  n °  1 6 ,  p .  1 0 .  
( 2 )  L E R I C H E  ( M a t h i l d e ) .  5 0  a n s  d e  l i t t e r a t u r e  d e  j e u n e s s e .  
P a r i s  :  M a g n a r d ,  1 9 7 9 ,  p .  1 0 9 .  
(  3  )  G R l l N Y  ( M a r g u e r i t e )  .  L  a  b i b l  i o t h e q u e  p u b l i q u e  p o u r  e n f a n t s .  
I  n  :  R e v u e  m e d i c o - s o c i a l e ,  1  9  3  8  ,  n  °  't  ,  p .  3 2 1 .  
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3.4. ATTITUDE DE L'ADMINISTRATION FACE AU RAYONNEMENT DE 

L' HEURE JOYEUSE 

Cependant cette obligation n1etait pas ressentie comme 

une priorite par 1'administration parisienne qui repondait, 

en 1920, a la proposition du Book Committee : "Des biblio-

theques pour enfants, nous en avons dans toutes nos ecoles 

depuis la revolution de 1789"... "Nous n1avons pas besoin 

des americains pour donner les livres aux enfants". 

Mrs GRIFFITHS avait du user de toute sa diplomatie et 

de ses relations pour convaincre les autorites du bien-fonde 

d1une telle institution, et pendant des annees, les biblio-

thecaires de 11Heure Joyeuse durent compter avec les tracas-

series administratives imposees par une Direction (1) qui 

deniait a 11Heure Joyeuse son role de bibliotheque-modele 

et refusait de reconnaitre son rayonnement : "Les employees 

de la rue Boutebrie mettent un tel zele a developper leur 

propre etablissement•qu'elles ne se rendent pas compte qu 1 

elles voient la question d1un regard un peu etroit sans 

s1apercevoir qu1il y a d1autres quartiers a Paris, que les 

environs de la rue Boutebrie" remarquait le Directeur des 

Beaux-Arts et des bibliotheques dans un rapport adresse au 

Prefet de la Seine (le 30 oct. 1934). 

Le remplacement de Claire HUCHET apres son mariage en 

Decembre 1928, fut 11occasion du premier veritable affronte-

ment entre les bibliothecaires, soutenues par le comite 

franco-americain de 11Heure Joyeuse, et le Service des bi-

bliotheques. On voulait leur imposer comme responsable une 

certaine Mlle DANDIEU, eleve de 1'ecole americaine qui 

n 1 avait aucune experience des enfants. 

(  1  )  E r n e s t  C O Y E C Q U E ,  I n s p e c t e u r  d e s  b i b l i o t h e q u e s  d  e  1  a  V i l l e  
d  e  P a r i s  a v a i t  p r i s  s  a  r e t r a i t e  1 e  1 9  s e p t  1 9  2  4  ;  i 1  f u t  r e m -
p l a c e  p a r  P a u l  G S E L L  ( 1 8  7  0 - 1 9 4 ? )  d e  1 9 2 4  a  1 9 3 0 ,  J e a n - f r e d e r i c  
R O Y E R E  ( 1 8 7 1 - 1 9 5 6 )  e t  F r a n g o i s  L A U R E N S  ( 1 8 7 1 - 1 9 4 6 )  d e  1 9 3  0  a  
1 9 3 1 ,  G a b r i e l  H E N R I 0 T  (  1  8  8  0  -  1  9  6  5  )  d e  1 9 3 1  a  1  9  4  4  ,  R e n e  
C H A P O U I L L E  (  1  8  8  3  -  1  9  6  3  )  d e  1 9 4 1  a  1  9  4  5  . . .  
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Apres maintes peripeties, Marguerite GRUNY finit par 

occuper le poste de bibliothecaire et Mathilde LERICHE 

celui d'adjointe, le 19 Mars 1925. Mlle DANDIEU fut enga-

gee comme assistante, bientot remplacee par une ancienne 

stagiaire de 1'Heure Joyeuse, Jeanine HALFF. 

Le depart de cette derniere a 1'occasion de son mariage 

ranima les diss^nsions. Malgre 11 intervention du comite, le 

poste fut supprime pour etre transfere a la bibliotheque 

centrale du XlVe qui ne pouvait ouvrir faute de personnel, 

ainsi que la bibliotheque Sorbier dans le 20e arr., consa-

cree aux enfants. 

La Direction du personnel estimait en effet que la ges-

tion de 1'Heure Joyeuse etait "extremement onereuse, que son 

fonctionnement pouvait etre simplifie et qu'il serait peut-

etre possible de ne pas remplacer la bibliothecaire assis-

tante, Mme HALFF" (1) 

Un deuxieme sujet de litige opposait 11Heure Joyeuse a 

11administration : 1'agrandissement des locaux. Des 1925, 

les bibliothecaires avaient ressenti la necessite d'avoir 

un local qui leur permette de s'isoler du public pour tra-

vailler, recevoir des visiteurs et organiser des animations 

sans gener les lecteurs. Chaque annee dans leur rapport 

d'activite, Claire HUCHET puis Marguerite GRUNY reclamerent 

l'adjonction d'une salle supplementaire. En 1934, 1'appar-

tement situe au-dessus de l'Heure Joyeuse s'etant libere, 

Marguerite GRUNY, et le Comite demanderent a la Ville de 

le louer pour agrandir la bibliotheque. 

Le Directeur des Beaux Arts fit valoir que 1'Heure 

Joyeuse etait deja "une bibliotheque de luxe qui coute in-

finiment plus cher que les bibliotheques ordinaires, soit 

88.000 F par an pour preter 12.000 livres, ce qui met le 

livre prete a 6.75 F, alors que le prix moyen ressort a 

environ 1.50 F dans les autres bibliotheques". 

( 1 )  R a p p o r t  d u  3 0  o c t .  1 9 3 S  a d r e s s e  a u  P r e f e t  p a r  l e  D i r e c t e u r  
d e s  B e a u x - A r t s  e t  d e s  B i b l i o t h e q u e s .  
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Voila qui appelle le commentaire cite par Genevieve 

PATTE dans sa conference sur "t' Evolution de. t'i.nAti.tution 

bibtiothtqut" (/) : "Les statistiques sont aux bibliothe-

ques ce que le reverbere est a 1'ivrogne : il le soutient, 

il ne 11eclaire pas". 

L 1 intervention des bibliothecaires de 11 Heure Joyeuse 

etait souvent sollicitee dans des congres ou des journees 

d1etude. Marguerite GRUNY se vit successivement refuser 

1'autorisation d'assister au Congres d1Alger en 1931 et a 

celui de Madrid en 1935 (2), alors qu1elle aurait du y pre-

senter un rapport sur "t' Appie.nti6 6agi de. ta doc.ume.ntation 

e.t te.6 bA.btA.othe.que.6 poun. e.n^ant6". (3) 

L1intervention en sa faveur d'Ernest COYECQUE et de 

Raoul BRANDON, depute de Paris, ne fut pas prise en consi-

deration. 

Si 1'administration reconnaissait la competence des 

bibliothecaires de 11Heure Joyeuse dans leur domaine, 

c 1 etait pour lui donner un sens restrictif. On accordait 

a Marguerite GRUNY une "culture generale trop limitee aux 

questions se rapportant aux bibliotheques pour enfants" 

(1946). On critiquait chez Mathilde LERICHE"!'esprit etroit 

particulier a 1'Heure Joyeuse" (1945) et on lui signifia 

que "sa specialisation dans les bibliotheques pour enfants 

avait du diminuer ses facultes" (4)1 

Cependant la plus vive critique qui leur etait faite 

avait trait a leur independance vis a vis de 1'administra-

tion. Deja en 1929, on reprochait a Claire HUCHET sa "desin-

( 1 )  d o n n e e  1  e  1 9  A v r i l  1 9 8 5  a  1 a  b i b l i o t h e q u e  B u f f o n  ( P a r i s  5  e  )  
d a n s  1  e  c a d r e  d  e  j o u r n e e s  d  '  e  t  u  d  e  s  s u r  l e s  b i b l i o t h e q u e s  p o u r  
e n f a n t s .  L e  m e m e  j o u r  M a r g u e r i t e  G R U N Y  r e t r a g a  1  ' h i s t o r i q u e  d e  
1 ' H e u r e  J o y e u s e  d a n s  u n e  i n t e r v e n t i o n  t r e s  r e m a r q u e e .  
( 2 )  C o n g r e s  i n t e r n a t i o n a u x  d  e  1  a  l e c t u r e  p u b l i q u e  o r g a n i s e s  
p a r  1  ' A s s o c i a t i o n  d e s  B i b l i o t h e c a i r e s  f r a n g a i s .  
(  3  )  C e  r a p p o r t  f u t  p u b l i e  d a n s  :  1  a  R e v u e  d  u  l i v r e  e t  d e s  
b i b l i o t h e q u e s . ,  M a r s - M a i  1  9  3  5  ,  n  °  3 - 5 ,  p  .  7 1 - 7 8 .  

('t) Lettre d u Bureau des Bibliotheques datee d u 16 Dec. 1 9 5 7 . 
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volture vis a vis de 11administration de la Ville de Paris 

qui la payait". 

Quant a Marguerite GRUNY, elle fut accusee de "faire 

fi des contingences administratives" et de "faire preuve d1une 

independance excessive". 

Voici dans quelle estime etaient tenues les bibliothe-

caires de 1'Heure Joyeuse par leur autorite de tutelle, 

alors qu'elles etaient considerees dans le monde entier 

comme des specialistes eclairees en matiere de bibliothe-

ques enfantines. 

Ernest COYECQUE, helas en retraite, rendait hommage a 

"la competence et 11autorite europeenne de Mademoiselle 

GRUNY" et la presentait comme "la personne la plus qualifiee 

dans cette categorie de bibliotheques,a tel point qu1on la 

consulte dans toutes les parties de la France et de 1'etran-

ger et qu1on lui confie sans cesse des stagiaires pour les 

former a la gestion des bibliotheques pour la jeunesse, 

comme on la sollicite de tous cotes pour repandre dans le 

grand public la notion de 11utilite des institutions de ce 

genre" (1) . 

( 1 )  L e t t r e  d  u  2 8  M a r s  1 9 3 1  a d r e s s e e  a u  B u r e a u  d e s  b i b l i o t h e q u e s  
a  1 ' o c c a s i o n  d  u  C o n g r e s  d  1  A 1 g  e  r  .  
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C O N C L U S I O N  

Cependant rien ne pouvait plus entraver le developpe-

ment des bibliotheques enfantines qui, sous 1'impulsion 

de Charles SCHMIDT, se creerent en province, des 1933, a 

Tours et Chalons-sur-Marne puis a Belfort, La Rochelle, 

Orleans, Chauny dans 1' Aisne , Reims, Arras. 

Le mouvement etait lance et, sur le modele de 1'Heure 

Joyeuse, bien d1autres bibliotheques devaient voir le jour. 

Ainsi 1'Heure Joyeuse de Versailles, creee par Mme KONT en 

1935, avec des moyens de fortune, reprise en charge par la 

municipalite au bout de 40 ans seulement, alors que Gilberte 

MANTOUX avait succede a sa mere a la tete de la bibliotheque. 

A Paris, une nouvelle bibliotheque consacree aux enfants 

etait ouverte en 1934, dans le 20e arrondissement (Bibliothe-

que Sorbier). Progressivement des sections enfantines trou-

verent leur place a 1'interieur des bibliotheques de la 

Ville de Paris. Mais c'est a Guy BAUDIN, Chef du Bureau des 

bibliotheques de la Ville de Paris de 1974 a 1978 qu1on doit 

11actuel developpement des bibliotheques pour la jeunesse et 

particulierement des bibliotheques dites "intersticielles" 

qui furent integrees dans son "bc.h2.ma d.<i>iQ.c.t<Lu.>i d '  impZanta-
tlon d<L.6 bibtiothique.*" (1975). 

A partir de 1965 , sous la direction de Genevieve PATTE, 

ancienne stagiaire de la rue Boutebrie, la Joie par les Li-

vres reprenait et amplifiait la double mission de 11Heure 

Joyeuse : a la fois bibliotheque-pilote (Bibliotheque de 

CLAMART) et centre de documentation (4, rue de Louvois (ler), 

puis 8, rue St Bon (4e)). 

Les bibliotheques pour enfants et la litterature enfantine 

etaient desormais reconnues au niveau national (la Joie par 

les Livres est rattachee au ministere de 1'Education Nationale 

et depend de 1'E.N.S.B.). L1ere des pionniers etaient revolue ! 
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A N N E X E S 

1 - Plan de 1'Heure Joyeuse p. 43 

2 - Fiches auteurs avec notices explicatives p. 44-45 

3 - Exposition " 1'bAchitecAiML fatiOLnQCUAQ." realisee en 1943 p. 46-50 
par deux stagiaires 

4 - Exposition "La Vi<L zn 1848" realisee par les bibliothe- p. 51-62 
caires et stagiaires en 1948 

5 - Programme de la fete annuelle de 1928 p. 63 

6 - Programme de la fete annuelle de 1930 p. 64 

7 - Hymne de l'Heure Joyeuse p. 65-66 

8 - Fiches d'inscription de trois lecteurs celebres p. 67 

9 - Listes des membres du jury de "Prix Jeunesse" n. 68-69 
en 1943 et en 1963 

10 - Liste des laureats du prix jeunesse p. 70-71 

11 - Programme des stages de l'Heure Joyeuse p. 72 
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L'Ile Rose. 

Comment un 11 Enchanteur" , au 20e 
le, transporte, dans un vrai paradis 
enfants, Tifernand Lamandin, petit 
ier parisien, qui reve de vivre au 
s du Soleil". 
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jLa Colonie ( l'ile Rose). 

L'Enchantuur de 1'Tle Rose, a la 
e u'un grave 6v6nement, est obligS 
tenter une exp6rience" qui, tout en 
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, continue a en fatre un endroit 
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"LA VIE EN 1848" 

- LA LITTERATURE 

Roman 

Poesie : Romantisme 

Parnasse 

Theatre 

- LA PEINTURE 

Les Romantiques 

Les Realistes 

Les Paysagistes 

- LA SCULPTURE 

- L'ARCHITECTURE 

- LA MUSIQUE 

- L 'HISTOIRE 

- LES DECOUVERTES 

- LA VIE SOCIALE 

- L 'ENFANT 
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P R O G R A M M E  D  E  L  A  F E T E  A N N U E L L E  

JUILLET 1928 

1. Ballet egyptien 

2. Choeur des petits 

3. Une marquise 

4. Clair de lune a Werther 

5. Le livre rouge 

Entr1acte 

6. Les noces de Jeannette 

7. Visions russes 

8. Ballet de poupees 

9. Vieilles chansons frangaises 

10. Les Anglais a Paris 

11. Choeur de la Bibliotheque 

Piano a quatre mains 

Vieille chanson frangaise 
chantee et mimee 

Danse reee par des lecteurs 

Piano 

Piece imitee de 1'Oiseau Bleu 
creee par Th. Radi lecteur 

minutes 

Solo de violon 

Chant et danse organisee par 
une lectrice 

Danse organisee par un lecteur 

Petite comedie ecrite et jouee 
par des lecteurs 

Chante par les chefs et les 
anciens chefs 

Decors de Belves Edmond Pierre L. 



P R O G R A M M E  D  E  L  A  F E T E  A N N U E L L E  

29 JUILLET 1930 

"Du Roi Dagobert au jeune bourgeois Sigismond" 

Le Roi Dagobert : chanson populaire mimee 

L'Obstination des femmes : farce joyeuse a deux personnages 

Mignonne : Ode de Ronsard 

Le Medecin malgre lui : comedie de Moliere 

Fantaisie sur la Gavotte des moutons de Martini 

La Gamelle patriotique : chanson populaire 

Entr'acte 

Souvenir d'enfance de Chateaubriand 

Le Bonhomme jadis : comedie d1Henri Murger 

Le Quadrille des lanciers 

Sigismond de Courteline (Scene I) 

Hymne de 1'Heure Joyeuse 



1 -

| Forvd&kioix du Boo^ Committee onCkilireix» Libr&rici U5 A ~ 

17 Novem.bte 1924 
1 

} Ruc Huusehrie (C'!uny) Paris 
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VlLLE DE PARIS 

L'HEURE JOYEUSE 
3» Ruc Bourebrte 

BIRLIOTHHQ17E ET SALLE DE LECTURE GRATUITES 
POUR LA JEUNESSE 

Inaimurcc lc 12 Novcmhrc h)24 par le 
ruxx C.O.MMITTEb ON CHILDRHN S LIHRARIL-S 

Jes Etats-Unis 

Pr^SIdents d Honnevr: 
S.H. Nlvron T. Herricl;*, Amhassadeur des Etats-Unis 

S. E. M. JulesJusscranJf 

CoMirft Fondatevr: 
Mmc Herhert Hoover. PrcsiJcnte J Honncur 
Mme John Lcwis Griiliths. PresiJcntc 
Mmc Gihson Fahncsrovk, \'i.e-PrcsiJcntc 
Mmcjamcs Rohcrt MvKee^ , . . 
Mmcj. Henrv Lienau -Cvretai.vS 
Mmc FredcnVk L. EldriJuc 
Mmc William C. Pcvton Tr""r'eres 
Mme EJuin Spcar, Trcsoncrc aJjointc 
Mmcjoscph Clcndenin. Livre J'Or 

ComitE Directevr e.n Franck: 
M. Paul Gsell, Inspcctcur dcs Bihliothcqucs de Paris 
Mme john L. Griftiths, Presidente 
Mme la Marquisc dc Ganav, X icc-Presidcntc 
Mmc la Comtesse de Buyer-Mimcurc, Tresoricre 
Mmc Louis Chevrillon, Sccretaire 
Mmc W. S. Hoxvell, Jr. 
Mmc Ia Comtcsse dc Marcuil 
Mmc Saint Renc TaillanJicr 
Mmc La-.ircn.e \'ir,cent Benet 
MIlc Jessie PattcrsonT 
MIIc Marion Greenough 

H Y M N E 

Chantons  I 'Heure Joxcuse  
Ou la  v ic  csc  r icuse ,  
Nos  amcs fraterncl lcs  
L une I autre  s  appel lcnt .  
Quand la  v ie  est  r ieuse ,  
La Beaute ,  la  Beaute  
Fleurit  dans  nos  coeurs .  
Le Bonheur et  le  Rcve,  
Reunis  tous  deux,  le  Reve 
Et  le  Bonheur sont  la .  

Ic i  qu' i l  fa i t  bon vivre ,  
Pres  des  f leurs  et  des  l ivres ,  
Chantons  avec  ardeur 
L'espoir  de  notre  coeur.  
Que le  monde un jour so i t  
Ple in  d'Heures  Joyeuses .  
Le Bonheur et  le  Reve,  
Le Bonheur et  le  Reve,  
Reunis  tous  deux,  le  Reve 
Et  le  Bonheur sonr la .  
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MouiUi, -Jean »"1 >89 VILLE DE PARIS 

i n  L  H E U R E  J O Y E U S E  
v 3. rue Boutabrle 

BIBLIOTHEQUE & SALLE DE LECTURE GRATUITES POUR LA JEUNESSE 
Inaugurfie Is 12 Novembra 1924 par le Comilo des Etats-Un;s des Bibliotheques pour enfants 

Num OL-C 

Mi'olr nu mvtivr 
dvmaiule Vaulurisntion «IVmpriinlci* ilos livi vs a LUIKUIIK JOVKVSH vt 'prtimt'1 
tl\i!>st!r\vv lt* rvglfiiifiit vvrit an «l«)s tlv vvtlv varlv. 

Jv, soussignv 
PimiIvssiou ^ C..~- 'V 
Atlrvssv & ̂ ^ C' 
lui pvrmvt/ ilv m* fairv iiix i irv vl, api vs avoir Iimv rvglvmvnl vvril ati ilo.s tlv vtrllv 
vartv, inv tlvvhtrv rvsptmsalilv ilvs li> rvs vmpruntvs. 

l^^OLAU^h y/ 
9̂ .̂. fi/2„ . A  ̂'O t_ 

ft3 h a v o u r i a n ,  C h a r i o h  N J C I 6  
VILLE DE PARIS 

U H E U R E  J O Y E U S E  
3, rue Boutebrle 

BIBLI07HEC-UE 8 SALLE OE LECTURTGRATUITES POUR LA JEUNESSE 
Inaugurfce lep Novembre 1924 par le GomiliS des Elals-Unls des Blbllolheques pcur enlanls 

Nom (• ij V* « , 
Preinini ./ . A#« '/ J 

txt »H<rHrr y 

('cinainN1 riivviri? uii-i:; ur.tvr t!t-s liv:v ! '!! •"' "!'• >«»»•• ••••«•i • , 
tl OMMirvc' .t 1v^lv«i>ciK vtN i' .iu tlos <le cetlo carte. 

Jv, SOUSsigllV • ^ y *. #. t< < 1 . 

• » '• y .juVc, luu-ui, . v 

lrn lvssio'i */''J rt\ C O O [m. j 
.XtiftViM- ""* T"* *— ri*MU> ' ^ /h'*•*.<• $ 

. I , U :  - e  l  ' : i v  i n j ; r : - i . ' t :  v t . i i p i f - s  l - . i  r f K ! c n . c i i t  f f r i .  a u  i l o . s  , j f  
(< 1.11 v varte, nii: il.*'. h* f'v ,-vv pi r.s.tblv ilcs livrrs. cmpru 

BeLveV Cci/vvO acL • ND i £L \ ""T 
1  V I LLE ,D E  PARIS  1  '  

1  " i  L *  L ' H E U R E  J O Y E U S E  
3 .  rue  B o u teb r i e  

BIBLIOTHfeQUE & SALLE OE LECTURE CRATUITES FOUR LA JEUNESSE 
Inaugurie le 12 Novcmbre 1924 par lo Comlle des Etats-Unis des Bibliothiques pour enfants 

; Nlllll JBsLvcs^> 
JzdmoncL ,\gr A$> z/i* f 

...i mvii...-rCDLC. CDLBERT.̂ 7 Rue dtr Chitetulanao* 
(Irmi.iulr INiiiloi i\atii.n ,1 Vinpnnilrr ,|,.s liv. rs ii l,'lli:i'llK Jl)VUl'.SM , t pi-oiiicl 
il'iilisfr\ lv i rglriurnl ri-rit m. ,|,- ,-,-t|.- ••.••••i-

Jv, StHKsigm* |—m—-j- V f I v is* , 
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viirtv. iiiv ilvrliii-i» i*i• k.11«111-111,1«. i:, / ... -xY/ .-'/l vnrtv, iuv tlvvlarv rvhponr.al]lv tlvs li^ rvs vinjiriiiiiv-,, ^(V/ 
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LISTE DES MEMBRES DU JURY DU PRIX JEUNESSE 

(1934) 

- Paul HAZARD, president, professeur au College de France 

- Ch. AB DER HALDEN : inspecteur general de 1'Instruction publique 

- A. CHATELET : Recteur de 11Academie de Lille 

- Mme COIRAULT : Inspectrice generale des ecoles maternelles 
i 

- Georges DUHAMEL 

- Paul FORT 

- P. GAUTIER : chef de bureau a la Direction de 1'enseignement 
primaire 

- Armand GOT : Instituteur 

- Mathilde LERICHE : Bibliothecaire a 1'Heure Joyeuse 

- Simonde RATEL 

- Marcelle TINAYRE 

- Charles VILDRAC 

- Michel BOURRELIER : Editeur 

OOOWOOOO 

(1963) 

Apres la fusion des Editions Bourrelier avec la librairie Armand Colin 

- Georges DUHAMEL : President d1honneur 

- Charles VILDRAC : President 

- Mathilde LERICHE : Secretaire 
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Dr. Andre BERGE : Psychanalyste 

Natha CAPUTO : Critique de livres pour enfants 

R. DALIMIER : Bibliothecaire au Lycee La Fontaine 

Maurice GENEVOIX 

Armand GOT : Instituteur 

Marguerite GRUNY 

Pierre MENANTEAU : poete et Inspecteur de 1'enseignement primaire 

Mme NIOX-CHATEAU : Directrice de la Nouvelle Ecole de Boulogne 

Georges SALESE : ancien instituteur 

Claude SANTELLI : critique et producteur ORTF 

Suzanne VATTIER : professeur de Lettres 

Paul VIALAR 

Michel BOURRELIER 



LAUREATS DU PRIX JEUNESSE 

(1924-1972) 

PRIX EDITES PAR LES EDITIONS BOURRELIER 

1934 - Pas de Prix Jeunesse, mais des ouvrages designes par le Jury 
pour etre edites dans les collections des editions Bouurelier 
Olof et Gertie. Ellen LOMBARD. 
Pimprenelle et Mafouinette. Marcelle VIGNERON-VERITE. 
Quatre du Cours Moyen. Leonce BOURLIAGUET. 
Le Royaume des Fleurs. Maurice CAREME. 

1935 - COtBONT (Marie). Rossignol des Neiges. 

1937 - NIGREMONT (Georges). Jeantou, le magon creusois. 

1939 - VIVIER (Colette). La Maison des petits Bonheurs. 

1940-1944 COUPURE : Guerre - Occupation 

1945 - PIGUET (Alice). Therese et le Jardin. 

1947 - BOSSHARD (Jean). Le Marchand de Sable attendra. 

1948 - MAHLER (Leone). Le Secret de 11Ile d'Or. 

1950 - GUILLOT (Rene). Sama, Prince des Elephants. 

1952 - CLAIR (Andree). Moudaina. 

1953 - DELLUC (Louis). Le Mousse de la Nina. 

1954 - TELDY-NAIM (Robert). Sept Soleil sur la Neige. 

1955 - AUDRIX (Cl.) et FONTUGNE (Ch.). Nick et Nick. 

1956 - LOISY (Jeanne). Le Secret de Don Tiburcio. 

1957 - COLLONGES (Aimee). L1Etrange Famille de la Pampa. 

1958 - CATTIN (Etienne). Rat Blanc et son Chauffeur. 

1959 - MARTIN-CHAUFFIER (Simone). L'Autre chez les Corsaires. 

1960 - VICTOR-LECLERCQ (Gine). Va-Comme-le-Vent. 

1961 - GAMARRA (Pierre). L1Aventure du Serpent a Plumes. 

1962 - CONTINO (Magda). Le Mystere de 11Ancre Coralline. 



1963 - ALENCON (May d'). Renard Roux. 

1964 - VERLY (Jacqueline). Sur la route des Bohemiens. 

1965 - LESUEUR (Nicole). Le Secret du Ballon jaune. 

PRIX JEUNESSE EDITES PAR LES EDITIONS DE L'AMITIE 

(G.T. RAGEOT) 

1968 - CERVON (Jacqueline). L'Aiglon d1Ouarzazate. 

1970 - BAUDOUY (Michel-Aime). Alerte sur le Roc Blanc. 

1971 - PELOT (Pierre). L'Unique Rebelle. 

1972 - VIDAL (Nicole). La Conspiration des Parasols. 
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PROGRAMME DES STAGES DE L'HEURE JOYEUSE 

- Histoire et buts des biblioth eques pour la jeunesse 

- Rapports entre bibliothecaires et lecteurs (Inscription - initiation 
des lecteurs au classement des livres et au maniement du fichier -
aide et conseils dans le choix des livres ou la recherche, en vue 
d'un travail - pret a domicile - activites d'animation : heure du 
conte - expositions) 

- Qrganisation technique (catalogage - indexation) 

- Achat et choix des livres (etude des principaux editeurs et princi-
pales collections) 

- Entretien d'une collection (rangement, equipement, reparation et 
livre, preparation d'un train de reliure...) 

- Analyse d'un choix de 85 livres pour enfants 

- Lecture d'ouvragesde psychologie de l'enfant et de pedagogie 
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B I B L I O G R A P H I E  

Rapports d'activite de 1'Heure Joyeuse, 1924-1954 
1935-1944 
1945-1954 
1955-1964 

GRUNY (Marguerite). Les Bibliotheques pour enfants en France : reponse 
a un questionnaire de la Federation internationale des associations de 
bibliothecaires sous-section des Bibliotheques pour enfants, Mai 1962. 
Revu en Mai 1957 pour la journee d1etude organisee par 1'A.B.F. et re-
lative aux bibliotheques pour enfants. 

MONOGRAPHIES 

GRUNY (Marguerite). A B C de 11apprenti conteur : une experience 
"d'heures du conte" aupres d1enfants de 7 a 13 ans. Paris : Mairie de 
de Paris. Direction des Affaires Culturelles, 1985. (Coll. Multimedia) 
(a paraitre - consulte a 1'etat de manuscrit). 

GRUNY (Marguerite) et LERICHE (Mathilde). Beaux livres, belles histoires 
choix de 2000 titres de livres pour enfants. Paris : Bourrelier, 1947. 

HAZARD (Paul). Les livres, les enfants et les hommes. Paris : Hatier 
1967. 

LEMAITRE (Henri). La Bibliotheque enfantine de la rue Boutebrie : 
"L'Heure joyeuse". Paris : Champion, 1925. Extrait de la Revue des 
Bibliotheques, 1925, n° 1-6. 

LERICHE (Mathilde). On raconte... . Paris : A. Colin : Bourrelier, 1956. 

LERICHE (Mathilde). 50 ans de litterature de jeunesse. Paris : Magnard, 
1979. (Coll. Lecture en liberte) 

LERICHE (Mathilde) et PREVOT (Georges). Bibliotheques scolaires ; 
bibliotheques d1enfants. Paris : Bourrelier, 1950. 

MOREL (Eugene). Bibliotheques. Paris : Mercure de France, 1908. 

MOREL (Eugene). La librairie publique. Paris : A. Colin, 1910. 

PATTE (Genevieve). Laissez-les lire ! : les enfants et les biblio-
theques. Paris : Ed. Ouvrieres, 1978. (Coll. Enfance heureuse). 

SCHMIDT (Charles). Bibliotheques pour enfants. Paris : La Revue de 
Paris, 1931. Extrait de la Revue de Paris, juin 1931. 
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ARTICLES DE REVUES 

BONNEROT (Jean). Bibliotheque : L'Heure Joyeuse. 
In : Mercure de France, ler Mars 1958, p. 526-529. 

BONNET-DEJAEGER (Renee). Bibliotheques enfantines : 11Heure Joyeuse. 
In : L1Information pedagogique : revue de 11organisation de 11ensei-
gnement des differents degres, Janvier-Fevrier 1948, n° 1, p. 22-23. 

CAILLET (Maurice). L1Inspection generale des bibliotheques. 
In : Bulletin des Bibliotheques de France, 19 71, n° 3, p. 145-159. 

GRUNY (Marguerite). L1Heure Joyeuse : Bibliotheque publique pour la 
jeunesse de la Ville de Paris. 
In : Bulletin du Musee pedagogique, Fevrier 1931, n° 4, p. 110-123. 

GRUNY (Marguerite). La Lecture des enfants a 1'Heure Joyeuse. 
In : La Nouvelle Education, oct. 1931, n° 98, p. 145-154. 

GRUNY (Marguerite). La Lecture des enfants a 11Heure Joyeuse. 
In : La Noucelle Education, Nov. 1931, n° 99, p. 161-165. 

GRUNY (Marguerite). Les Expositions a 1'Heure Joyeuse. 
In : L1Education, Dec. 1931, n° 3, p. 169-170. 

GRUNY (Marguerite). Les Lecteurs de 1'Heure Joyeuse. 
In : Pour 11ere nouvelle : revue internationaie d1education nouvelle, 
Janv. 1932, n° 74, p. 10-14. 

GRUNY (Marguerite). Apprentissage de la documentation et bibliotheques 
pour enfants. 
In : Revue du livre et des bibliotheques, Mars-Mai 1935, n° 3-5, p. 71-78. 

GRUNY (Marguerite). La Bibliotheque publique et 1'enseignement : commu-
nication faite au congres de 11Enseignement secondaire (1 ; 1936 ; Le 
Havre). 

GRUNY (Marguerite). L1Heure du conte : quelques conseils sur l'art de 
raconter les histoires. 
In : L' Education par la Recreation1938, p. 70-86. 

GRUNY (Marguerite). La Bibliotheque publique pour enfants. 
In : Revue medico-sociale et de protection de 1'enfance, 1938, n° 4, 
p. 314-321. 

GRUNY (Marguerite). Les Enfants et les livres. 
In : Protos : organe officiel de la societe fraternelle et de 1'asso-
ciation professionnelle des protes d1imprimeries typographiques de 
Paris et de la region parisienne, Juill. 1938, n° 23, p. 3. 

GRUNY (Marguerite). A 1'Hetire Joyeuse : trois vocations de jeunes lec-
teurs. 
In : L1Ecole nouvelle frangaise, Oct. 1950, n° 49, p. 17-19. 
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GRUNY (Marguerite). Les Bibliotheques pour enfants en France : commu-
nication faite au nom de 1'A.B.F. au congres international des biblio-
theques (1955 ; Bruxelles). 
In : Enfance, 1956, N° special, p. 177-182. 

GRUNY (Marguerite). La Lecture des adolescents. 
In : Bulletin d'information de 1'A.B.F., Mars 1961, n° 34, p. 169-172. 

GRUNY (Marguerite). La Formation des bibliothecaires pour la jeunesse. 
In : Cahiers pedagogiques, sept. 1962, n° 36, p. 73-79. 

L1Heure Joyeuse racontee par ses lecteurs. 
In : La Famille et 1'ecole, Dec. 1966- Fevr. 1967, n° 104-105, p. 23-25 

HUCHET (Claire). L1Heure Joyeuse. 
In : Les Annales de 1'enfance, Janv. 1927, n° 3, p. 94-98. 

HUCHET (Claire). La Bibliotheque pour enfants : "L'Heure Joyeuse". 
In : Revue des Bibliotheques, Juil.-Sept. 1927, n° 7-9, p. 1-7. 

HUCHET (Claire). La Fete annuelle de 1'Heure Joyeuse en 1928. 
In : La Nouvelle education, Dec. 1928, n° 70, p. 179-181. 

LERICHE (Mathilde). L1Heure Joyeuse. 
In : L'Education, Dec. 1931, n° 3, p. 139-148. 

LERICHE (Mathilde). Les Contes dans 11education des enfants de 6 a 11 
ans, ou 11Heure du conte. 
In : Revue du livre et des bibliotheques, Nov.-Dec. 1934, n° 12. 

LERICHE (Mathilde). Les Eleves des ecoles primaires a la bibliotheque 
de 11Heure Joyeuse. 
In : Methodes actives : revue de pedagogie pratique, Janv. 1947 n° 4 
p. 114-120. 

LERICHE (Mathilde). Bibliotheques enfantines. 
In : Bibliotheques : numero special de 1'Education Nationale Dec. 1950 
p. 1-3. 

LERICHE (Mathilde). Presentation de 1'Heure Joyeuse. 
In : Bulletin d'analyse de livres pour enfants, 1969, n° 16, p. 9-12. 

TESTARD (Maurice). La Fete de 1'Heure Joyeuse : 29 juin 1930. 
In : L'Art a 1'ecole, Juill.-Oct. 1930, n° 123, p. 179-181. 

Une exposition negre organisee par des enfants. 
In : Le journal de copain-cop, le cooperateur scolaire 1935 n° 18 
— 11 i t r p. 13. 
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D I A P O S I T I V E S  

a 7 Exposition sur "l 'AlgOU .iL" realisee par Lily TANE 
(13 ans) en 1932 

a 19 Exposition sur "tz.6 &C4£oux" realisee en 1943 par 
Monique DAENEN (14 ans) 

Affiche annongant 1'exposition sur les "WaiMA£4" 
signee par ses realisateurs (1944) 


